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hercheur spécialisé en musique numérique

Nil Parent lance un disque de... chansons d’amour
QUÉBEC — l’ne petite 
« bomin* » s’apprête à faire son 
effet dans le milieu culturel de 
QuebtH’. Nil Parent, composites 
et pn)fc*sses de musique éle<-- 
tronique, numérique, expt*rimen- 
tale, contenqionüne ou « st'rieu- 
se » — toutes ces ajipellations se 
valent — huice lui disiiue. Un 
disque... de chiuisoas. Dt> chim- 
sons... d’amour ! Et son autes 
n’est pas tombé ss la tête. Au 
contraire : ce frais quinquagénai­
re apparaît saisi d’une sgence 
d’exprimer au monde ses 
convicüoas les plus intimes ss 
l’avenir de l’homme et de la pla­
nète.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Q
ui aurait cru qu’un jour, 
Nil Parent ferait de la 
musique «écoutable» ? 
C’est lui-méme qui ironi­
se, remarquez. 11 sait très bien 

quelle est l’opinion du milieu à son 
sujet. Le grand public, lui, ne le 
connaît pour ainsi dire pas.

Fondateur du studio de musique 
électroacoustique de l’université 
Laval en 1969 et devenu depuis 
professeur agrégé à cette institu­
tion, ce compositeur a étudié 
auprès des plus grands maîtres du 
XXe siècle ; Xénakis, Schaeffer, 
Stockhausen. Son apprentissage 
l’a mené à effectuer une recherche 
musicale poussée, par l’entremise 
de tous les in.struments électroni­
ques imaginables pouvant enregis­
trer, générer ou traiter le son. 
Même que Nil Parent ne se conten­
tait pas des appareils existants : il 
se permettait d’en concevoir ou 
d’en trafiquer (ce qu’il fait tou­
jours, d’ailleurs) !

La musique qui en ré,sultait, ato­
nale, ou il était que.stion davantage 
d’«événements sonores» que de 
mélodies, n'était pas sans décon­
certer les oreilles habituées à quel­
que chose de plus traditionnel et 
surtout : de prévisible. Cet accueil 
plus que mitigé ne désarçonnait 
pas pour autant Nil Parent, 
convaincu que les oeuvres belles 
finiraient par imposer elles-mêmes 
leur présence, comme il le décla­
rait au SOLEIL en... 1971.

11 a donc persisté à produire 
bandes sonores sur bandes sonores 
et participé à des séminaires sur la 
musique numérique à travers le 
monde. «Puis, j’ai arrêté de com­
poser pendant une dizaine 
d’années, raconte Nil Parent en 
entrevue. Parce que je n’avais plus 
rien à dire», ajoute-t-il, gouailleur.

Comédie musicale
Vers 1988, surprise ! Le musi­

cien retrouve soudainement l’inspi­
ration, «envahissante, comme si le

m

:

m

Nil Parent, compositeur de musique «sérieuse» et fondateur du studio d’électroacoustique de l’université Laval, prend le milieu culturel au 
dépourvu en lançant un disque de chansons d’amour. Ce qui ne l’empéche pas de proposer, sur son CD, « plusieurs premières mondiales » 
grâce à l'utilisation d’appareils qu’il a lui-même inventés, comme ces deux boîtes métalliques d'apparence anodine.

silence des années précédentes 
m’avait mené ce vers quoi je suis et 
je vais». Ce nouvel élan l’incite, il y 
a quatre ans, à amorcer une 
espèce de comédie musicale ou 
d’«électropéra», le composi­
teur hésite sur l’appellation 
convenant le mieux à son pro­
jet intitulé Cyber et Bleue (des 
prénoms respectivement mas­
culin et féminin).

« 11 s’agit d’une histoire 
d’amour qui se passe en 
2184», résume Nil Parent, le 
plus serieusement du monde, 
avant d’éclater de .son rire abo­
minable, pire que celui de 
Jacques Languirand ! S’il rit 
autant, c’est qu’il se doute bien 
de l’étonnement que suscite 
son entreprise. Mais, comment 
explique-t-il ce «revirement» ?

« Écoutez, moi, j’y vois une 
continuité !» réplique le com­
positeur. Devant le scepticisme 
de son interlocutrice, il se 
reprend: «Bon. Pour faire une 
histoire courte, di.sons que j’ai 
vécu des choses qui m’ont 
ramené les pieds sur terre. J’ai

fini d'être un p'tit coq fendant et 
compris qu’en musique, il faut du 
sens, c’est-à-dire toucher l’affectif.

«Contrairement a ce que l'on pour­
rait croire, je n’ai pas une passion 
illimitée pour la technologie, pour-

J'

i
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suit Nil Parent, qui est loin d’avoir 
sa langue dans sa poche, côté opi­
nions. Je trouve de toute façon 

qu’elle est encore bien primiti­
ve et qu’on lui accorde trop 
d’importance.»

Le compositeur a donc 
entrepris de «réchauffer» la 
technologie en instaurant une 
intimité entre elle et la musi­
que, par l’entremise de la voix. 
«Je crois au rôle pilier de la 
voix en musique, affirme celui 
qui, lorsque vous le croisez 
dans un couloir du pavillon 
Casault où est situé son studio, 
est quasi continuellement en 
train de chantonner ou de sif­
fler. «Imaginez : il y a des gens 
qui ne le font jamais», s’éton- 
ne-t-il, incrédule.

C’est donc sur cette lancée 
d’«humanisation» de la musi­
que que Nil Parent en est venu 
à écrire Cyber et Bleue. Et 
parce que ce projet lui tient 
grandement à coeur et qu’il 
nécessite des fonds substan­
tiels, le compositeur a décidé, 
«le 3 juin 1994, à 49 ans.

marie, quatre entants», comme il 
le precise, de priKeder a la realisa­
tion d’un disque, dont la vente lui 
permettra, espere-t-il, de relancer 
le financement de ses activités 
Cyber — N'es brus est ce joli pave 
qu'il lance dans la mare tranquille 
de la musique produite a Quebec

Essoufflement affectif
Bien qu’edite sur la propre eti­

quette de Nil Parent —Les 
Productions Rove—, ce CD bénéfi­
ciera dans la region de Quebec, 
entre le 8 et le 14 février (le choix 
de la Saint-Valentin n'est pas inno­
cent), d’un lancement tout particu­
lier, en collaboration avec la chaîne 
HM\'. 11 y aura en effet durant cette 
période di.stribution gratuite d'une 
cassette audio contenant deux des 
pièces du disque.

Espérons que cette strategie 
publicitaire suscitera l’engouement 
que mérité Cyber — .Ses brus car il 
s’agit d’une production très, très, 
très «écoutable»; qui plus est: fort 
agréable.

Ce disque est con.stitue de huit 
chansons, dont cinq sont tirées et 
adaptées de son projet de comedie 
musicale et une consistant en une 
version abregee de !’« Ode au 
Saint-Laurent» (sur l’air d’«Au 
clair de la lune») qu'il entend pro­
duire lorsqu'il aura les moyens de 
se payer... un orchestre symphoni­
que. rien de moins.

Nil Parent chante lui-méme ses 
textes. Et juste, à part ça. Sa voix a 
un grain particulier qui accroche 
l’oreille, tandis que l'instrumenta- 

^tion et les arrangements sont d’une 
richesse inhabituelle dans le 
champ de la musique populaire 
Un enchantement pour Fouie ! 
L’auteur-compositeur-interprète a 
d’ailleurs inventé des appareils 
expres-sément pour créer ces tex­
tures sonores, sans pour autant 
délaisser les in.struments tradition­
nels. En effet, sept musiciens ont 
collaboré à Cyber — .Se.s bra.s, de 
même que, côté voix, deux choris­
tes et les Petits Chanteurs de la 
maîtrise de Québec.

Mais pourquoi, entre tous les 
sujets, a-t-il tant tenu a écrire des 
chansons d’amour ? «C’est que je 
crois que, en cette fin de millénai­
re, l’bomo occidcntaliis vit dans un 
état d’essoufflement sur le plan 
affectif. Il faut donc recourir pour 
un certain temps à des valeurs 
sûres —comme le langage tonal— 
et à un contenu exerçant une réso­
nance chez les gens. On a besoin 
de se retrouver, actuellement, pas 
de se remettre constamment en 
question.»

À entendre avec quelle convic­
tion Nil Parent entonne ses chan­
sons, on n’a presque pas le choix 
que d’étre converti, et de croire, 
comme lui. que sa musique a visée 
pacificatrice correspond à un 
besoin de société profond et réel.

K i

Édith Butler raconte la « petite histoire » à sa façon
QUÉBEC — La venue d’Édith Butler à la Maison de la chanson, les 
10 et 11 février, coïncide avw le Carnaval de Quélx'c : voilà qui n’est 
pas fortuit. Les orgaiùsateiUTi savcmt très bien, à l’in-star des 
tJuébécoLs et des visiteurs attirés par cette fête hivernale bien parti­
culière, comment la célèbre Acjidienne l'st une fichue meneu.se de 
partys !

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Venue donner une flopée d’entre­
vues à Québec, Édith Butler annon­
ce que son spectacle «bougera 
énormément»: dans son cas, il 
s’agit presque d’un pléonasme ! 
Avez-vous déjà vu la chanteu.se sur 
une scène sans qu’elle ne s’y 
donne à 200% ? Bien sûr que non ! 
D’ailleurs, tous ceux qui ont assisté 
à sa prestation au Fe.stival d’été de 
1993 se souviennent encore com­
ment cette tornade acadienne est 
parvenue, fidèle à son habitude, à 
soulever la foule. Personne n’a pu 
résister aux charmes de sa voix 
puissante et des rythmes entraî­
nants de ses airs traditionnels.

À la Maison de la chanson, 
Édith Butler proposera «la petite 
histoire d’un peuple à travers la 
musique acadienne et cajun», le 
thème qu’elle avait abordé à 
(Juébec à l’été 93. Mais, cette fois, 
dans l’intimité d’une petite salle, 
elle en traitera avec encore plus 
d’anecdotes à l’appui. «Ce sont des 
histoires vraies... mais que j’ai ten­
dance à exagérer», dit-elle, riant

aux éclats. Reprenant 
son souffle, la chanteuse 
poursuit en déclarant: 
«Ce n’e.st pas à moi de 
faire la preuve de ce que 
j’avance ! Mon idée, c’est 
simplement de faire rire 
les gens. »

La philosophie de 
cette artiste est toute 
simple, et se ré.sume en 
trois mots : la joie de 
vivre. Le meilleur souve­
nir que les gens pour­
raient conserver de ses 
spectacles serait, dit-elle, 
« la possibilité d’étre 
heureux dans un monde 
extrêmement difficile. La 
vie est dure pour tous, et 
je crois qu’elle l’a tou­
jours été. Par contre, elle 
devient simple si tu refu­
ses son côté négatif.

« Se gratter le bobo, 
ça réussit seulement à le 
faire grossir, ajoute-t- 
elle. Ça, je l’ai appris de 
mes parents. Ma mère 
m’a toujours dit : « Pense 
pas à ça, tu vas virer 
folle ! » Je passe mon

temps à le dire à mon entourage et, 
quand il m’arrive d’étre un peu 
triste pour une raison ou une autre, 
ils s’empressent bien de me servir 
cette phrase à leur tour ! »

Très au fait de l’actualité
Cette attitude de vie empêche

nullement Edith Butler d’étre très 
présente à ce qui se passe. Ainsi, 
elle ne se prive pas de suivre le fil 
de l’actualité .sociopolitique. Son 
rituel, chaque matin, consiste 
d’ailleurs à lire Le Devoir puis La 
Presse, tandis qu’à l’heure du sou­
per, elle regarde les nouvelles à

Radio-Canada puis zappe du côte 
de TV5 et de CNN ! Elle estime que 
nous vivons une période «fort inté­
ressante» dont elle entend bien 
surveiller de près l’évolution.

Cette dynamo si désespérante à 
voir aller sur une scène, comment 
parvient-elle à trouver son éner­

gie ? Eh bien ! C’est en 
étant beaucoup plus 
calme à la maison. 
Calme, mais pas inacti­
ve : cette nature solitaire, 
partagée entre ses trois 
chats et le studio qu’elle 
a aménagé dans sa rési­
dence de Westmount, 
trouve toujours quelque 
chose à faire. Si ce n’est 
pas lire quelque ouvrage 
ancien sur un aspect 
bien précis de l’histoire 
ou de la généalogie, la 
musicienne bricole régu­
lièrement dans sa mai­
son, s’occupe de sa 
comptabilité ou fait de 
longues marches.

È-st-ce justement lors 
d’une de ses activités de 
rénovation qu’Édith

Butler a casse le majeur de .sa main 
droite, peu avant Noël ? Pas exac­
tement. Bien que ce malencontreux 
accident soit survenu lorsqu’elle 
est tombée d’une échelle, la cause 
est toute autre : la chanteu.se au 
coeur tendre était montée à la res­
cousse de chats errants réfugiés 
dans... sa toiture !

La voilà depuis quelque peu 
handicapée. La musicienne n’en 
sera pas moins bien capable de 
jouer de l’harmonica, la semaine 
prochaine. Tout de go, elle 
s’empres.se d’ailleurs de montrer 
comment, exemple à l’appui, le 
majeur bien raide bougeant rapide­
ment devant sa figure. ...Un peu 
encombrant, non ? «C’est rien, ça. 
Là, je n’ai plus mon bandage ! » 
fait-elle, moqueuse.

Les spectateurs n’ont donc pas à 
s’inquiéter, d’autant plus qu’ils 
seront six musiciens (a l’accor­
déon, au violon, à la guitare, à la 
batterie, au piano et à la basse) à 
appuyer Édith Butler durant son 
spectacle. Party il y aura, c’est sûr ! 
Et comptez sur la chanteuse pour 
rire de son «triste» sort

Un groupe de femmes n’a-t-il pas aperçu la chanteuse Édith 
Butler à travers la baie vitrée de la Maison de la chanson, 
cette semaine, qu’elles se sont toutes précipitées pour la 
saluer personnellement. Touchée, la chanteuse a bien voulu 
se prêter à leur jeu pendant quelques minutes.
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ittérature

«Le cirque bleu» de Jacques Savoie

Une sainte famille 
dans un cocon douillet
QL'ÉBEC — Le bleu repose, pâlit a\ ec le temps. Il cadre bi€*n avec le 
bonheur tranquille et le dernier ronuui de Jacques Sa' oie, qui paraît 
dans la nouvelle collection jkjut adultes à la Courte whelle. Son titre : 
Le ciniue bleu.

un« crttiqtM d'ANNE-MAFtlE VOISARO
LE SOLEIL

Pourquoi le cirque? Hugo, le person­
nage principal, est un clown, un 
vrai, de Barnum and Bailey. Son 
numéro consiste, ou plutôt consis­
tait, a faire un tour de piste avec un 
éléphant. Un drame vient de couper 
court à sa carrière. Il est de retour à 
Montréal, après dix ans d'absence, 
et reprend contact avec Marthe, 
qu’il croyait être sa demi-soeur

Le cadre est posé. Marthe est 
bibliothécaire et occupe la maison 
de son défunt père, Victor (du 
moins, c’est ce que pensait Hugo), 
lequel «habitait dans les livres». Les 
liens du sang n’étant plus là, ceux 
du coeur prendront la place. Un gar­
çon d’à peine dix ans, Charlie, le fils 
de Marthe, s’imposera dans leur vie. 
Le couple formera donc une famille. 
Entre Hugo, le nouveau père, et 
Charlie, avec son étiquette de «dys­
fonctionnel léger», la parenté est 
évidente.

Tendresse et affection circulent 
entre les pages de ce roman. Ça ne 
surprendra pas ceux qui gardent en 
mémoire Une histoire de coeur ou Le 
récif du prince, parus chez Boréal. 
Jacques Savoie, qui est originaire 
d’Edmundston au Nouveau-Bruns­
wick. est aussi l’auteur des Portes 
tournantes, roman dont fut tiré le 
film réalisé par Francis Mankiewicz.

Les trouvailles
D’autres se souviendront que
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“Un fîm qui parle au coeur de façon 
retentissante, claire et amoureuse”.

- Louis B. Hobson, CALGARY SUN

“ Un film
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|ACQ.UfS S.AVOIE

Le ci roue bleu.

Jacques Savoie a fondé le groupe 
Beausoleil-Broussard. Son intérêt 
pour la musique traditionnelle se 
retrouve d’ailleurs, sous la forme 
d’une flûte, dans Le cirque bleu. Une 
flûte d’un genre spécial, qui coirsiste 
en un assemblage de bouts de tuyau. 
On l’appelle le «Parloir» et c’est une 
des belles trouvailles de ce roman.

De même, les échafaudages de 
livres, comme des villes construites 
en miniature, qui remplissent la 
maison de feu Victor. C’est là, heu­
reux, que coulent les jours de 
Marthe, Hugo et Charlie, dans ce 
décor qui m’a rappelé Jacques 
Poulin, celui du Vieux Chagrin et de 
La tournée d'automne. À cause des 
livres, en particulier cette édition 
«en papier de soie» des Fleurs du 
mal de Baudelaire. Mais là s’arrête 
la comparaison.

II y a une lenteur, quelque chose 
de statique, qui m’a un peu déran­
gée. La sainte famille tisse son 
cocon, se déplace en autobus, avec 
un regard sur les «dangers écologi­
ques», mais le plus souvent reste à 
l’intérieur. Ce sont les autres qui 
cognent, frappent, sonnent à la 
porte, ou le téléphone... Ça n’en finit 
plus. Mais c’est peut-être, au fond, 
une manière de faire durer le bon­
heur.

De toute façon, le monde va se 
charger bien assez vite de les faire 
bouger.

LE CIRQUE BLEU, Jacques 
Savoie, 160 pages, La courte échelle, 
14,95$.

r:

Jacques Savoie vient de publier à Le Courte Échelle, 
un roman plein de tendresse sur une drôle de famille.

Chrystine Brouillet signe un polar qui n’a rien à envier au 
héros de « Psychose » d’Alfred Hitchcock.
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«Le collectionneur» de Chrystine BrouilleV

Un «serial killer» fait 
des siennes à Québec
(jrÉBEC — Chrystine Brouillet, alias .Maud Grahani, enquêtrice, l 
est de retour à (Jiiébec, la ville de ses antours, malgré Montréal, 
malgré Paris.

une critique d'ANNE-MARiE VOiSARD
LE SOLEIL

Non pas un, mais deux romans sortent en même temps, qui ont pour 
cadre la capitale. L’un et l’autre mettent en scène des collectionneurs,* 
quoique de styles tout à fait différents. Le premier, attendu lundi en 
librairie, dont le lancement reçoit l’appui d’un fort battage promotionnel, 
porte d’ailleurs ce titre. Le collectionneur. Il donne à voir un «serial 
killer» qui a frappé, pour commencer, à Miami. Ses trophées, ce sont un, 
pied, une jambe, un sein voire un vagin qu'il prélève chez ses victimes.

Comme Hitchcock
On aura compris que Chrystine Brouillet renoue ici avec le genre qui a 

marqué ses débuts. En 1982, elle remportait le prix Robert-Cliche pour 
Chère voisine, un polar dont l’action se déroulait à Québec. Plus tard, 
avec Le poison dans l’eau, est né le personnage de Maud Graham que 
l’on devait retrouver, par la suite, dans Préférez-vous les icebergs ?

Voilà donc Maud, surnommée Biscuit, appelée à résoudre ce qui res­
semble à une histoire de Barbe-Bleue. La rousse enquêtrice de la police 
de Québec — non inspectrice, c’est elle qui précise — va donc nous- 
entralner dans sa recherche du meurtrier. Nous aurons un avantage sur- 
elle, à cause du narrateur. Grâce à lui, nous saurons qu’il n’a rien à envier 
au héros de Psychose, dans le film d'Hitchcock. Rappelez-vous le fils qui 
avait empaillé sa mère... ”

Je ne vous en dirai pas plus, à propos de l’intrigue, pour ne pas briser 
votre plaisir. Ce qui n’empéche de s’arrêter à Maud et de lui trouver cer­
tains points de ressemblance avec l’auteure, «félinophile» elle aussi. Ou 
d’établir un parallèle entre Le collectionneur et le nouveau Roman + des­
tiné aux adolescents. Un crime audacieux.

Québec la belle
Les deux paraissent à la Courte échelle et Québec, la ville, y prend une 

telle place qu’on peut la considérer comme un personnage. Il faut voir 
Natasha, la Montréalaise, s’extasier: «J’étais déjà allée à Québec, mais ce 
matin de juillet, quand nous sommes descendus à la gare du Palais, il me 
semblait que la ville était encore plus belle que dans mes souvenirs ». Les 
lecteurs de la Courte échelle connaissent bien Natasha, qui est une espè­
ce de Maud junior, admiratrice d’Arsène Lupin. Ils la suivent d’un livre à 
l’autre, depuis Un jeu dangereux en passant par Un rendez-vous trou­
blant, qui se situe à Paris.

Faut dire que juste en littérature-jeunesse, Chrystine Brouillet a déjà 
signé plus d’une quinzaine de textes. Ce n’est pas sans raison que le prix 
du Signet d’or de Radio-Québec lui fut remis deux fois, par vote populai­
re, en 1993 et 1994. Quel que soit l’âge de son public, les aventures poli­
cières demeurent le centre d’intérêt, le genre autour duquel s’articulent 
tous les livres.

Cela vaut aussi pour Marie Laflamme, la trilogie historique dont le 
dernier tome est paru, il y a un an, chez Denoël. Marie l-aflamme, qui est 
débarquée à Québec au XVlle siècle, avait une chevelure couleur de feu, 
semblable à celle de Maud. Sa mère fut brûlée comme sorcière en 
France, sur le bûcher de l’Inquisition. Or, le même stylet qui servait à 
piquer les condamnées « pour déceler la marque diabolique », se retrouve 
entre les mains du tueur en série. Comme quoi, d’une oeuvre à l’autre, et 
même si l’une inaugure la collection 16/96 pour adultes, les recoupe- ’ 
ments sont nombreux.

Un crime audacieux possède son lot de collectionneurs spécialisés 
dans les oeuvres d’art. Encore y repéche-t-on un cadavre, le corps d’une 
actrice qui flotte sur la Saint-Charles.

La parenté
Ceci pour dire que Chrystine Brouillet donne l’impression d’avoir 

mené de front les deux récits. Maud a un péché mignon, la gourmandise, 
comme Natasha et ses amis, ce qui fait que tout ce beau monde aime la 
pizza et fréquente, à l’occasion, un café de la rue Couillard - le Temporel, 
où l’auteure a déjà travaillé comme serveuse.

Les thèmes, par exemple l’homosexualité masculine, et les messages 
de tolérance qui y sont associés, ne sont pas non plus sans rapport. Les 
bons sont du côté des gais. Maud ne se contente pas d’élucider le crime. 
Elle cherche à savoir si des adolescents font usage de préservatifs. 
Auprès de Grégoire, un prostitué de 16 ans, elle joue le rôle de la confi­
dente, ce qui est admirable, mais non sans risque pour la police.

Bref, il y a de tout, mais d’abord beaucoup de péripéties, sans doute 
au détriment de la profondeur. Reste l’évasion, la détente. C’est pour ça 
qu’on lit Chrystine Brouillet.

LE COLLECTIONNEUR, 220 pages, 14,95$; UN CRIME AUDACIEUX, 
160 pages, 7,95$, publiés à La courte échelle.
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Des investissements de plusieurs millions attendus
Serait-ce enfin au tour du TNM?
MONTRÉAL—«Allons au salon des maehinistes, on st'ra 
plus à l’aise », me dit la patronne, Lorraine I^intal.

Le théétre de la Comedie Canadienne qui est devenu le Théâtre du 
Nouveau Monde fut acquis en 1957 par Gratien Gélinas qui y avait fait 
quelques rénovations. Depuis son aspect extérieur s’est modifié mais 
l’intérieur demeure très désuet.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Salon?... C’est donner bien du 
galon à ce petit couloir mal éclaire 
menant à un cagibi où se devine le 
dernier cri technique d’une autre 
époque. Des rangées de fauteuils 
fatigués longent les murs, si fati­
gués qu’on ne saurait dire s’ils sont 
en deuil de ressorts ou de bourre. 
L’endroit est exigu. D’ailleurs, dans 
la salle exceptée, on est partout a 
l’étroit au Théâtre du Nouveau 
Monde. À l’étroit à la billetterie, à 
l’étroit dans le vestibule élevé au 
rang de foyer, à l’étroit dans le cou­
loir menant à la salle.

«Aller se chercher une bière ou 
aller aux toilettes relève de la cour­
se à obstacles, concède la directri­
ce artistique, à trois petites heures 
de la première de l’inoubliable Le 
Temps et la chambre, un Botho 
Strauss mis en scène par Serge

Denoncourt. Le public n’a pas a 
craindre pour sa securité, mais 
c’est desuet, vétusté, inconfortable 
Je comprends Jean-Louis Roux..

Prenez la pièce où nous som­
mes : elle date de 1957, Gratien 
Gélinas l’a fait construire lorsqu’il 
s’est porte acquéreur de ce qui 
s’appelait à l’époque la Comedie 
Canadienne ; elle devait servir 
d’abri temporaire ! »

Histoire d’horreur
On raconte d’autres histoires 

d’horreur sur le théâtre aux exté­
rieurs débraillés de l’angle Sainte- 
Catherine Saint-Urbain. Entre 
autres qu’a la billetterie et dans 
les loges, on gèle comme dans un 
caveau au moindre sursaut 
d’hiver, que le bateau fuit de la 
cale. Ironie des ironies, «l’équipe 
de scène pompait l’eau du sous- 
sol en pleine représentation des 
Bas-Fonds », de Gorki, il y a deux 
ans !

Au tour du TNM ?

Rapiecez, calfeutrez !
Celle-là, vous ne la passerez pas 

a Lorraine Pintal, â qui deux 
années d’un directorat fructueux 
mais houleux n’ont rien enleve de 
sa pétulance et de ses fières 
convictions. Faut-il rappeler ici que 
la présente saison du TNM tient du 
miracle? Grève des techniciens de 
mai à octobre. On a failli annuler. 
Un comité d’adaptation de la main- 
d’oeuvre rétablit les ponts. «Les 
négociations vont reprendre au 
printemps...»

L’impossible, le TNM le défie 
depuis 43 ans, soit depuis sa fonda­
tion en 1952. «Le théâtre qui se fait 
ici, c’est le miracle des artistes 
concepteurs et des comédiens qui 
travaillent dans le missionnariat », 
lance Mme Pintal.

Oubliez le rafistolage, c’est 
rénover qu’il faut, plaide-t-elle. Il 
faut moderniser son équipement 
technique et surtout, entourer 
d’une gaine décente et fonctionnel­
le cette «salle intime et à l’acousti-

«Balade pour Fannie et Carcassonne» aux Gros Becs

Nino D’Introna se déchaîne aux Confettis
QUÉBEC—Nino D’Introna sort 
d’ime semaine frénétique. Noas 
sommes à la mi-janvier et au 
matin de son retour en Italie, il 
nous entretient de sa mise en 
scène de BalarU’ fxjur Fannie et 
Carcassonne, texte de Lise 
Vaillancourt que le Théâtre des 
Confettis crée mardi, au 
Périscope, dans le cadre des 
Gros Becs, n cause théâtre et 
mondes, de l’ancien et du nou­
veau, qu’il s’applique à rappro­
cher comme peu de créateurs. D 
a été en 1989 de la mémorable 
aventure de Tertv promi- 
se/Terra promessa, avec le 
Théâtre des Deux Mondes.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Exit Berlusconi, Dini vient de don­
ner à l’Italie son 54' gouvernement 
depuis 1945. Le folklore, quoi. 
Nino D’Introna s’en passerait. 
Comme de ces perceptions d’une 
Italie assoupie sur ses riches tradi­
tions, d’une Italie dont le théâtre se 
résumerait à Dario Fo et Giorgio 
Strehler.

Les mandolines de Scarlatti 
dansent sur le billard de l’Hôtel 
Belley. Le metteur en scène, acteur, 
auteur, coanimateur et cofonda­
teur, voici bientôt 20 ans, du réputé 
Teatro dell’Angolo, de Turin, salue 
la mélodie des .sourcils et enchaîne. 
Naissance sarde d’une maman du 
pays et d’un père des Pouilles, de 
Méridionaux donc, attirés comme 
d’autres par le prospère et nordi­
que Piémont. Ses goûts éclectiques 
le rabattent sur le théâtre, pour 
lequel il s’outille de façon non 
moins éclectique. Un jour, à Turin, 
il assiste à L’Education de la gami­
ne, de Meredith Monk. Il a 19 ans, 
il est soufflé, il ne saurait devenir 
autre chose qu’artiste de théâtre. Il 
écrit un mot admiratif à la prêtres­
se, qui l’appelle: «Pas.sez me voir.» 
Un an plus tard, il e.st de la distri­
bution de La Curée, que Mme 
Monk crée à la Biennale de Venise.

«Cette expérience a marqué ma 
vie, dit-il, j’ai toujours eu un faible 
pour le théâtre qui met en jeu la 
voix et le corps, un théâtre qui rap­
pelle la danse et qui prend forme 
dans un travail très large».

D’Introna a au.ssi été stagiaire 
avec le Living Theater et le Roy 
Hart Theater. Ce furent des étapes 
fértiles de sa formation, mais 
moins structurantes que sa fré­
quentation des professeurs turinois 
Moretti et Morteo, traducteur 
d’Ionesco ce dernier. Nourri à la 
pensée de Copeau, leur enseigne­
ment teinte depuis les tout débuts 
la pratique de l’Angolo, qui a statut 
de centre dramatique national pour 
l’enfance et la jeunesse. La compa­
gnie gère une salle à l’italienne de 
220 places à Turin, et une autre, 
plus petite, à Alba. Elle compte 20 
permaments et son budget annuel 
avoisine les 1,3 million $. Elle pro­
duit deux ou trois .spectacles l’an et 
son groupe artistique garde toute 
latitude de créer indépendamment 
du Angolo, ce qui a permis â 
D’Introna de régler une couple de 
mises en scène en Suisse, de pré- 
.senter en tournée italienne et fran­
çaise son spectacle solo Au pays 
des aveugles, d’après H.G. Wells, et 
de cultiver des relations suivies 
avec la Compagnie Michel Bel- 
letante, de Lyon. Il était incidem­
ment du Dom Juan, de Brecht, pré­
senté par cette troupe, à la NCT, en

Le metteur en scène italien Nino O’Introna fait un séjour au Québec 
qu’il adore parce que, dit-il, «chaque chose prend sa place».
décembre dernier. Son Sganarelle 
a recueilli l’éloge unanime de la 
critique montréalaise.

Le déchaînement d’énergie
Qu’est-ce qui amène Nino 

D’Introna, lui, si occupé, chez les 
Confettis? Son hyperactivité. «Je 
fais beaucoup de choses parce que 
beaucoup me plaisent. L’important,

c’est de garder un équilibre entre 
nos intérêts et de faire de bons 
choix ».

Il y a plus. « Sans vouloir être 
sucré, glisse-t-il sur un ton d’infinie 
précaution, j’ai accepté parce que 
j’adore le Québec et ses gens.» Il 
dit retrouver toujours avec joie 
cette terre où, lui semble-t-il, « cha­
que chose prend sa place».

Le projet artistique et l’insistan­
ce d’Hélène Blanchard et Judith 
Savard, directrices artistiques des 
Confettis et parties à la distribu­
tion, ont mis en déroute ses derniè­
res réticences. «J’étais alors très 
pris par le jeu, mais j’avais en 
même temps envie de travailler et 
de passer un bout de temps ici. Les 
Confettis m’ont donné l’occasion 
de déchaîner mes énergies. » Le 
texte de Mme Vaillancourt se situe 
dans un axe poétique voisin de 
Pigiami (1983) et Robinson Crusoé 
(1985), spectacles du Angolo qui 
ont profondément influencé le 
théâtre jeunes publics québécois. 
Le premier clôturera incidemment 
la saison des Gros Becs, en juin.

L’histoire? Il y a Carcassonne, 
une souris qui file vers ses 18 mois, 
donc vers le terme de sa vie, qui 
décide d’entreprendre un ultime 
voyage. Sa jeune amie Fannie 
l’accompagnera.

Équipage à la Don Quichotte? 
Parfaitement, à la nuance qu’au 
plan physique, les rôles sont inver­
sés: Judith se retrouve en Don 
Quichotte-Carcassonne tandis 
qu’Hélène, de plus grande taille, 
devient Sancho Panza-Fannie.

«J’ai dû me casser la tête, 
confiait Nino D’Introna. Il est diffi­
cile de rendre au théâtre l’idée 
dynamique du voyage. Le théâtre 
n’est pas du cinéma et je voulais 
éviter la banalité de faire image 
par la musique. J’ai aussi voulu 
qu’on évite d’imiter des souris, 
encore qu’on y vienne à la fin. La 
force du théâtre, c’est d’évoquer;

ça ne .sert a rien que d’essayer de 
faire croire que des corps humains 
sont des souris. »

Ses images, le metteur en scène 
les a construites «de façon toute 
simple, à la limite de la naïveté».

Én s’attachant à la ligne poéti­
que de ces deux amies qui, «au 
coin du feu, en regardant la lune et 
les étoiles, se racontent leurs 
peurs, leurs songes, leurs problè­
mes».

Moulée dans le sous-texte, cette 
ligne est nouée à l’état d’esprit du 
plus jeune personnage, Fannie. 
«J’avoue que je ne suis arrivé 
qu’hier à la conclusion de ce qu’il 
doit être, a dit candidement 
D’Introna. Je me .suis dit que c’est 
un petit enfant qui suit son ami 
parce qu’il a perdu sa maman et 
qu’il a peur...»

Normand Poirier complète la 
distribution. La conception visuelle 
est de D’Introna et de François 
Chanal (Théâtre des Jeunes 
Années (Lyon), les maquillages 
d’Yvan Gaudin, direction de pro­
duction et assistance à l’éclairage 
de Christian Fontaine.

S’adresse aux sept ans et plus. 
Présentée en matinée scolaire 
jusqu’à vendredi. Représentation 
grand public dimanche, à 15h. 
Réservations au 529-2183.

que formidable». .Accomplir tout 
ça et rapatner les locaux adminis­
tratifs qui, faute de surface, ont 
«denve» jusqu’à Saint-Henn, â 20 
minutes de la

Le Rideau Vert, le Théâtre 
d’Aujourd’hui ont ete rénovés; la 
Veillee inaugurait mardi sa nouvel­
le salle. Carbone 14 fera de même 
â la fin de mars, le tour du TNM 
est arrive, ose croire Lorraine 
Pintal À moins que le recent projet 
de requinquer le Corona ne le 
devance au fil

Patience et longueur de temps
«Ça fait trois ans qu’on redonne 

la priorité a ce dossier, c’est lent a 
débloquer, mais c’est imminent, 
exlique l’animatrice, metteure en 
scène et comedienne On se sent 
appuyé par le milieu, mais on man­
que de subventions C’est la patien­
ce que ça prend. . La patience, qui 
n’est pas ma plus grande vertu... »

C’était dit avant que Mme 
Dionne-Marsolais ne doivent céder 
le témoin de la Culture â M 
Parizeau, par ailleurs ex-membre 
du conseil d'administration du 
TNM. Quoi qu’il en soit, l’annonce 
de la rénovation du TNM était 
«imminente» parce que le dossier 
est «entre bonnes mains». Fin 
octobre, la predecesseure de Mme 
Dionne-Marsolais au MCC, Mme 
Marie Malavoy, laissait entendre 
que des sommes attendaient le 
TNM pour peu qu’il approfondisse 
son projet de restauration. «Nous 
nous sommes entoures de profes­
sionnels aguerris, explique Mme 
Pintal, nous avons revu les plans 
architecturaux et précise le mon­
tage financier pour déposer un 
projet plus complet. »

Reste les sous. Mme Malavoy 
parlait de 13,6 millions $, le TNM 
avait préalablement chiffré le 
réalisme à 18 millions.

Qu’à cela ne tienne, en tra­
vaillant «dans des conditions à la 
limite de l’acceptable», le TNM a 
enregistré l’an dernier une hausse 
de fréquentation de 18 %, grâce 
surtout aux mémorables Locan- 
diera et à En Pièces détachées, un 
Tremblay mis en scène par Mme 
Pintal, ce dernier. Le nombre 
d’abonnés est passé de 5500 a 
6200. Tout ça fait dire â la patron­
ne que le TNM se sent « des assises 
solides», en dépit de la rigueur de 
la concurrence et de la volatilité du 
marché montréalais du spectacle. 
En dépit aussi du déficit de 
1,3millions qui l’entrave dans son 
développement, lui, le doyen de 
nos théâtres.

Le choix est clair pour Lorraine 
Pintal : « L’assainissement des 
finances du TNM passe par la 
rénovation. »

CHRISTOPHE LAM 
MARIO VAN 
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Le livre de la Jungle (G) Dolby V.F. 
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Meurtre avec Préméditation 
(13«violence) Dolby V.F.
14h10.16h40, tOhlS, 21h50.

Death and the Maiden (13») V.O.A. Dolby 
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Sam. Dim. Mar. 13h15,15h20,
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Le Roi Lion (G) Dolby V.F.
12h00,14h40.

In the Mouth of Madness (13»horreur) 
V.O.A. En semaine 19h35, 21h40.
Sam. Dim. Mar. 13h20,15h25.
17h30,19h35, 21h40.

Harcèlement (t3»érotisme) Dolby V.F. 
t2h15, 16h30,19h10, 21h45.
La Jeune Fille et la Mort (13»)
Dolby V.F.
12h40,14h50,16h55,19h15, 2th35.

Pas Besoin des Hommes (IS-flV.OA 
Sam. Dkn. Mar. 13h2S. 19h00.21 h30
En semaine 19h00, 21 h30. H
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«Lumière sur la ville» du Groupe Off"

Quand Vunion fait la force
Pas étonnant qu’elles aient décidé de s’appeler le « Groupe 
Off », en référence aux spectacles de théâtre qui se produi­
sent hors dt‘s circuits officiels, conmte c’est le cas à New 
York avec le fameuxoff'Broadway. « De toute fa<^on, les 
gens ne font pas nécessairement le tour des galeries et pré­
fèrent fréquenter les lieux publics », souligne Daiùelle 
Binette, l’une des membres du groupe qui a bien voulu se 
prêter à mes questions.

nos travaux respectifs a Tinterieur 
d’un thème qui, tout en respectant 
nos démarches personnelles, se 
conformerait au lieu d’exposition. » 

Les visiteurs ne devront donc 
pas s’attendre à retrouver des 
interprétations conventionnelles de 
la ville, avec ses buildings, son 
béton et ses foules grouillantes. 
C’est plutôt ses dimensions symbo­
liques qui ont inspiré les artistes. A 
cet effet, il faut lire les légendes 
très éclairantes qui accompagnent 
les oeuvres. À défaut de se prêter à 
cet exercice, on risque de s’y per­
dre.

L’exposition se déroulé selon un 
parcours défini et chacune des 
artistes occupe un îlot distinct. 
Hélène St-Arnaud compose des 
paysages inventés vus des airs à 
partir de bois, de liège et de photo­
graphies aériennes. À côté, 
Danielle Binette utilise des che­
vaux en furie comme éléments 
métaphoriques. Viennent ensuite 
les oeuvres de Diane Martineau, 
avec ses toiles aux pans superpo­
sés de couleurs douces, et l’expres­
sionnisme abstrait sur bois pressé 
de Louise Lasnier, laquelle expo­
sait l’été dernier à l’atelier 
d'Horatio Walker.

Enfin, on remarque les pein-

un« critique de OANY QUINE
collaborêtion spaciale

«Nous sommes toutes des artistes 
qui se sont rencontrées à l’univer­
sité Laval lors de notre baccalau­
reat en arts visuels» me precise-t- 
elle. «Nous sommes davantage 
réunies par amitié que par affinités 
esthétiques. Ainsi, il ne faut pas 
rechercher un quelconque pro­
gramme au groupe. »

L’association s’illustre donc a 
priori par sa diversité que par une 
cohésion de langage ou d’inten­
tions. À faire le tour de l’exposition 
intitulée Lumière sur la ville, on 
constate que la particularité du 
groupe demeure en effet cette 
liberté et cette absence de ligne 
directrice.

Avec le «Groupe Off», on passe 
donc sans ambages de la figuration 
à l’installation, et on ne s’en offus­
que pas. Plus encore, le thème de 
l’exposition ne transpire pas 
d’emblée des pièces présentées, 
fais-je d’ailleurs remarquer à la 
porte-parole du groupe. «C’est 
parce que les oeuvres n’ont pas été 
réalisées en fonction de l’exposi­
tion», explique-t-elle. «Nous avons 
simplement cherché à proposer

tures-collages de Liliane Côte, qui 
s’efforce de manifester l’idee de la 
solitude et de l’anonymat que la 
ville impose parfois, et surtout les 
pièces toutes blanches et pleines 
de sensibilité de Denise Pelletier. 
Cette dernière, dont le travail me 
rappelle un peu celui de Nathalie 
Caron, utilise simultanément du 
papier de soie, de l’encaustique, de 
l’acrylique, du vernis et des mots 
qu’elle brode et coud ensemble.

Pierre Thériault
Quelques mots sur l’exposition 

de Pierre Thériault présentée à la 
galerie Jamais, Rien, Nulle Part. 
Artiste, médecin et aussi directeur 
de cette jeune galerie, il nous pro­
pose un solo ayant pour titre « Art, 
medecine et amour ». Ici aussi, le 
thème n’apparaît pas au premier 
coup d’oeil. L’émotion semble peut- 
être constituer l’unique trame de 
cette exposition.

Pierre Thériault a du dessin, 
beaucoup de dessin. En passant, 
les moins jeunes d’entre nous se 
souviendront peut-être de sa bande 
dessinée intitulée «l’Homme 
impossible» publiée dans LE 
SOLEIL au cours des années 70. 
Mais, depuis cette époque, il s’est 
de plus en plus intéressé à la pein­
ture qu’il maîtrise avec une virtuo­
sité comparable.

Glanés sur dix années de créa­
tion, des dessins à la plume, pein­
tures figuratives et abstraites se 
déploient sans direction apparente. 
On reconnaît de multiples sources 
d’inspiration, tels Gauguin, 
Matisse, Cosgrove, Pellan, 
Alechinsky, Barbeau et j’en passe.
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Le coniliiit des conservuteurs et restaurateurs d’eeuvres d’art 
pour la sauvegarde des trésors menacés par l’effet du temps.

Une exposition réalisée en collaboration avec le Centre de conservation du Québec

AUTRES EXPOSITIONS ■ AQIVITÉS
Le lieu de l'étre
Oeuvres de la collection Prêt d'oeuvres 
d'art du Musee du Oueoec, acquises entre 
1990 et 1994 
Jusqu'au 21 mai.
Le Charlevoix de Palardy 
Un voyage sur les traces du peintre Jean 
Palardy, dans sa quête du Charlevoix des 
années 30 et 40 Une exposition réalisée 
par le Musee de Charlevoix 

Jusqu'au 12 février

Au féminin: collection du Musée,
1920-mo
Un hommage a des pionnières, les 
premières femrnes artistes 
professionnelles du Québec 

Jusqu'au 30 avril.
Le rôle des maquettes dans 
l’architecture religieuse du X/X* 
siècle au Québec
Une exposition du Centre canadien 
d'architecture.
Jusqu'au 19 février

CONFÉRENCE LIEUX D'ART ET 
DE CIVILISATION 
Le monde maya, du Yucatan au 
Honduras
Par Paul-Yves Denis, professeur de 
géographie a l’Universite Laval.
Samedi 4 février à 14 h 

Billets: 5 J (Amis du Musee et 
etudiants. 3 JJ 643-3377.

ATELIER DIMANCHE FAMILLE 
Le Carnaval des animaux
Decoration d'un char allégorique dans le 
Grand Hall du Musee.

Le billet d'entree au Musee donne l'accès 
gratuit à l'atelier. Laissez-passer requis: 
643-3377
CINÉMUSÉE; HOMMAGE À 

JEAN PALARDY
Films réalises par Palardy lors de son 
passage a l'O N F entre 1942 et 1959: 
Métropole (Montréal en 1947), Ti-Jean 
s'en vê-t au* chantiers (Les aventures 
légendaires d'un enfant sur un chantier) 
et L'Homme aux oiseaux (Fable 
poétique inspirée d'un conte de Roger 
Lemelin).

Dimanche 5 février et mercredi

8 février à 14 h.
Gratuit. Une collaboration de l'O.N.F.

ÉCHANGES AUTOUR D'UNE 
OEUVRE; ARTS SACRÉS 

La Bible
Avec Louisette Pelletier, présidente de 
l'Association Mess'aie Québec, Claude 
Côté, prêtre à l'Office du clergé de 
Quebec et Claude Belleau, restaurateur 
d'oeuvres d'art au Musee.
Mardi 7 février 414 h.

Le billet d'entrée au Musee donne l'accès 
gratuit a cette activité

CAUSERIE
Les artistes féminins au Québec 
entre 1920 et 1950
Visite commentée de l'exposition Au 
féminin par Pierre L'Allier, conservateur 
de l'art moderne

Gratuit.

MIDI MUSÉE; CONCERT

Sophie Dansereau, basson; Julie 
Roy, corniste; Hui Jin, violoniste; 
Hu^s Cloutier, pianiste

Gratuit. Une collaboration du 
Conservatoire de musique de Québec.

MUSEE DU QUEBEC
Parc des Champs de Bataille, Québec (41i) 643-21S0

Le Musee du Quebec est subventionné par le minister# de la Culture et des Communications du Ouéber

LV.SUÈRt: .SUR lA VILLE, collecHf. 
Jusqu'au 26février. .Au Centre 
d'interprétalion de la rie urbaine de 
la ville de Québec (nous l'hôtel de 
ville), Ad, côte de la Fabrique, 
Québec. Horaire : du mardi au 
dimanche de 10 h à 17 h.

Danielle Binette, une des membres du «Groupe Off», utilise des chevaux en furie comme éléments méta- 
phoriques.
Pierre Thériault fait ainsi montre 
d’une curieuse capacité d’assimila­
tion ; d’aucuns auront l’impression 
d’étre présent à la rétrospective 
d’un artiste notoire des années cin­
quante qui aurait graduellement 
délaissé la figuration pour 
l’abstraction lyrique.
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HEURES D'OUVEimME DROITS O'ENTRtE Entree gratuite pour les moins Ltt Méfcrtdit Bell:
Lundi fefme Adultes 4,75$ de 16 ans et pour les Amis du entrée gratuite
Mardi, |•udl, vendredi, samedi, 
dimanche 12 h -17 h 45
Mercredi: 12 h-20 h 45

Aines, 3,75$ 
Étudiants: 2,75 $

Musee du Québec Stationnement (payant) 
a l'arnere du Musée

PIERRE THÉRIAULT, Dessins et 
peintures, .lusqu'au 19 février. À la 
galerie Rien, .lamais, Sulle Part, 
SIA, Saint-Vallier Est, Québec. 
Horaire ; du mercredi au vendredi 
de 1.1 h à 19 h. Ijes samedis et 
dimanches de 1,1 h à 18 h.

(

-yj

_________________________ J
Au Centre d’interprétation de la vie urbaine de la ville de Québec, les 
visiteurs pourront admirer les oeuvres du Groupe Off.

Cet après-midi
dernière représentation du suspense amoureux

MENSONGES
au Théâtre du TVident, à 16h. Cette pièce met en vedette 

Marie-Ginette Guay et Bobby Beshro dans une mise en scène 
de Jacques Leblanc.

“Alfired Hitchcock ne renierait certainement pas 
MENSONGES”. Rémy Charest. Le Devoir.

À voir absolument

Réservation 043-81.31

■ Atelier de cinéma au 
Musée de la civilisation

I

Le casting, cette étape importante 
de la réalisation d’un film et qui 
consiste à distribuer les rôles, n’est 
pas toute simple. En plus d’avoir 
du talent, il faut avoir le physique 
de l’emploi. Comment les direc­
teurs de casting s’y prennent-ils 
pour trouver la bonne tête et 
l’interprète idéal? Si vous avez des 
jeunes entre cinq et 12 ans et qu’ils 
sont intéressés à faire un petit bout 
d’essai, alors inscrivez-les dès 
maintenant au 643-2158. L’objectif 
de cette activité organisée par le 
Musée de la civilisation n’est pas 
de recruter des jeunes pour un rôle 
précis, mais plutôt d’illustrer les 
étapes du casting en compagnie de 
deux animateurs.

«Bonjour, nous sommes LES GARS D*À CÔTÉ. Bienvenue dans notre maison.
Voulez-vous prendre un siège?»

DE TOH GRIFFIN
traductiondeVIOLEHE CHAUVEAU mise en scene de JEAN-DENIS LEDUC

- avec NORMAND CHOUINARD, PIERRE COLLIN, MARTIN DRAINVILLE, REMY GIRARD, 
JOSEE LABOSSIERE, MARCEL LEBOEUF, ROBERT J A PAQUEHE,

V CHRISTIANE PROULX, FERNAND RAINVILLE
' Le Theatre de la Manufacture Le Theatre des Grands Chenes

Les 8 et 9 février (10 février compiet)

CITF SRC# Réservàtions:

418-659-6710
I F SOI FIF

FBlIletecU
’fDX'lIssK.iN
ram ir tiaiKi ii t»4
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«Bitter Harvest» (1991) de Murray Gibson, un artiste originaire de 
Victoria, emprunte son vocabuiaire h ia tradition médiévale, mais urte 
lecture plus approfondie révéle des références très contemporaines : 
New York, «lieu de perdition et de décadence», en prend pour son 
rhume !

parvient a créer un espace mi- 
vegétal, mi-aquatique, suggérant 
tant la virevolte cuivrée de feuilles 
automnales qu’un abysse bleue 
Prusse. Une oeuvre ma^ifique

«Moral Taies no 2» (1994) de la Londonienne Joanna Buxton intrigue avec son puissant motif de serpent, si lié à la Tentation telle que décrite 
dans la Bible.

Destination tapisserie 95 » à la Maison Hamel-Bruneau

La vitalité d^un art sous-estimé
La tapisserie est un art qui a connu bien peu de visibilité au Québe<' 
ces dernières années. Cette pratique, au niv'eau international, mani­
feste pointant une incontestable vitalité. Faisant appel à 17 artistes 
pantu les plus significatifs de quatre pays (dont le Canada), l’exposi­
tion Destination tapisserie 95, présentée à la Maison Hainel- 
Bnmeau jusqu’au 26 mars, fait état tant de la diversité des discours 
que de l’actualité de cette disiipline. Ravissement assuré !

justement ces dimensions, nous 
avons droit à une majorité d’oeu­
vres fortes, qui n’ont rien à voir 
avec des maquettes.

Par ailleurs il faut savoir qu’en 
tapisserie, le renouvellement du 
langage ne s’est pas effectué au 
niveau de la technique ou du maté­
riau, contrairement à ce qui s’était 
produit dans les années 60 et 70. 
Au lieu de faire table rase de 
l’Histoire, cet art retourne, depuis 
les années 80, vers la tradition 
issue du Moyen Âge et la narration 
si typique à cette époque, tout en 
proposant un contenu très actuel 
et éminemment personnel. C’est 
l’ère de la post-modernité.

une critique de MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Depuis Tapisserie québécoise 
contemporaine tenue au Musée du 
Québec en 1977, aucune manifes­
tation majeure n’avait été montrée 
dans la région. La dévalorisation 
de l’enseignement de cet heritage 
européen dans les collèges et uni- 
vérsités du Québec, ainsi que la 
croyance selon laquelle il était 
«dépassé», a permis une aussi 
regrettable absence. Car ailleurs, 
la haute et la basse lices bénéfi­
cient d’une toute autre reconnais­
sance et se portent plutôt bien, 
merci !

Destination tapisserie 95 a pu 
être organisée en un temps record 
grâce à l’expertise de Marcel 
Marois, maître licier de réputation 
internationale résidant à Québec et 
conservateur invité pour l’occa­
sion. En raison de ses nombreux 
contacts à travers le monde et de 
sa profonde connaissance de la 
tapis.serie, M. Marois a permis à la 
Maison Hamel-Bruneau de propo­
ser au public une exposition de 
haut calibre. Force est d’ailleurs de 
constater le raffinement ou encore 
l’audace déployés par les artistes 
hors-Québec. ou la releve, loin 
d’étre timide, fait montre d’un 
réconfortant dynamisme.
- Procédant par invitation, le 

conservateur a impose que les piè­
ces proposées soient de petit et 
moyen format et réalisées au cours 
des cinq dernières années. Comme 
la production actuelle, pour des 
raisons économiques, privilégie

nise quant a elle sur l’opinion des 
homophobes, dans une oeuvre fai­
sant part d’une heureuse contami­
nation entre la tapisserie et la 
peinture.

La violence urbaine ou sociale 
se détache dans le travail de Claire 
Rado (Paris) et Ann Newdigate 
(Saskatoon), sans pour autant 
sacrifier à l’esthétique. La premie­
re propose des fragments de scè­
nes de rue. où les corps disloques 
deviennent des éléments de struc­
turation de la composition. La 
seconde, née en Afrique du Sud, 
lie des extraits de textes sur 
l’Apartheid à des effets colorés 
d’une grande subtilité.

Formalisme et paysage
D’autres artistes préfèrent 

miser sur un propos strictement 
plastique. Ainsi en est-il pour 
Mariette Rousseau-Vermette

(Sainte-Adèle), une des pionnières 
de la tapisserie québécoise, qui pri­
vilégie le matériau et surtout, dans 
ce cas-ci, la forme. Clio Padovani 
(Londres) et Frédérique Petit 
(Paris) magnifient quant à elles 
des fragments de motifs qu’elles 
«pillent» ici et la avec bonheur. 
Les miniatures de Petit, tout parti­
culièrement, sont de petits bijoux 
qu’elle tisse -tenez-vous bien— 
avec du fil à coudre !

Le paysage demeure, tout 
comme pour les peintres, une 
source d’inspiration inépuisable 
pour plusieurs liciers. Micheline 
Beauchemin (Grondines), une

autre pionnière de la tapisserie au 
Québec, magnifie le Saint-Laurent 
et ses glaces, tandis que, plus 
sobrement, Guy Lemieux (Quebec) 
évoque les rochers qui bordent ses 
rives. Loeuvre de Sondra McLeod 
(Yellowknife), aux nuances délica­
tes, référé au givre hivernal, mais 
celle de Tamara Jaworska (Toron­
to) les éclipse toutes.

Car s’il fallait se déplacer à la 
Maison Hamel-Bruneau pour une 
seule oeuvre, ce serait bien pour 
celle de Jaworska. Avec une dexté­
rité technique éblouissante (on 
croirait voir des effets de «pou­
dre» !), cette artiste d’origine russe

m:STt\ATrO\ tapisserie: 95. rol- 
lerlif. ta Maluon Hamel-Bruneau. 
iSOH, chemin Salnl-lAtul», .Sainte- 
Eoy. .luHqu'au iS marn. Ouvert du 
mardi au dimanche de HhSO a ITh 
(JuHqu'a il h le mercredi), 
t'onferenren a JO h de Marcel Maroiu 
(Id février) et Paul Houramia (J7 
février).

Séduction et provocation
Tout autant dotée d’oeuvres 

séduisantes ou provocantes, ou 
encore qui combinent habilement 
ces deux avenues. Destination 
tapisserie 95 traite de sujets bien 
divers. Ils sont quatre, par exem­
ple, à questionner la morale ou les 
moeurs de notre société.

Joanna Buxton (Londres) 
reprend le puissant motif du ser­
pent biblique tandis que Nancy 
Edell (Halifax) évoque, non sans 
humour et par l’entremise du voca­
bulaire plastique propre au Moyen 
Âge, l’empreinte de la religion .sur 
la destinée de la femme. Murray 
Gibson (Victoria) emprunte lui 
aussi son vocabulaire à la tradition 
médiévale, mais une lecture plus 
approfondie révèle des références 
très contemporaines : New York, 
«lieu de perdition et de décaden­
ce», en prend pour son rhume ! 
Tass Mavrogordato (Londres) iro­

Dans le cadre des 
LUNDIS HYDRO-QUÉBEC 
DU THÉÂTRE DU TRIDENT

LECTURE PUBLIQUE 
de la pièce

ZOO STORY
d'Edward Albee

Mise en lecture de 
Serge Denoncourt

Avec Marco Poulin et Serge 
Denoncourt 

LUNDI 6 février 20h 
Salle Octave-Crémazie du 
Grand Théâtre de Québec 

Inf : 643-8131
Entrée. 5$ - Gratuit pour les atxjn- 
nés du Trident et les détenteurs de 
Passeporta Hydro>Québec S

LE CENTRE D’EXPOSITION 
DE BAIE-SAINT-PAUl

présente sous le thème

MÉMOIRES BORÉALES
du 11 FÉVRIER au 3 AVRIL 1995

MARCEL MARDIS -MUTATION FRAGMENTÉE 
UNE TRAJECTOIRE.

ANDRÉ MICHEL -PAYSAGES
VISAGES MONTAGNAIS.

MATTIUSIE lYAITUK -MÉMOIRE VIVE-
PUIGURQAJANNGITAKKA

■ 74

LES
CONCERTS
CLAUPHEL
Souper concert
le mardi 14 février 95, à 19h 

YMCA Vieux-Québec 
650, av. Laurier

JEANNE DARMONT, 
chanteuse Interprète 

Tour de chant intitulé "Le temps 
d'une chanson, le temps do dire le l'aime'

Au piano:
France HuoI et Maurice Chenard 

Contrebasse:
Etienne Laitance 

29 taxes et service Inekis
RéMrvation: 628-4776

26 lévrier, Déieuner concert 
Tno Orléans, Héléne Laçasse, soprano 

15-16 avnl. Voyage culturel LA BOHÊME r. 
Centre national des arts, Ottawa k

IVAITU* PHOTO l tfAlANC

OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 h À 17 h 
Visites guidées tes mercredis, samedis el dimanches 

23. rue Ambroise-Fafard. Baie-Saint-Paul (Quebec) GOA 1B0 (410) 435-3681
IE CEl.'-»t C El<=>CiiriCN ES' «ue.E',' ..'.‘.t .E OE Cü.'UOE n, J^EBEC ! ' CA-SV. CE .a-.
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de Québec
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IxplerotioNt offre des subventions de 
projet pour soutenir des demorches ortistiques 
innovatrices et ossurer le développement et le 
renouveau dons les orts les subventions sont 
destinées à lo création de nouvelles oeuvres 
dons toutes les disciplines ortistiques issues de 
toutes traditions culturelles. Elles peuvent ser­
vir oux diverses étapes d un projet : recherche, 
développement, erection, production et(ou) 
presentation

Sent ndmissiblés les artistes de lo 
releve, les nouveaux organismes ortistiques et 
les ortistes établis qui chongent de discipline

Marché à suivré : oi moins on mois 
ovont lo dote limite do comoors, soumet 
tre une breve description du projet et un curri 
cuium vitoe de la personne responsobie. Les 
organismes doivent oussi joindre un resume de 
leurs oefivifes possees Des formuloires de 
demonde seront envoyés aux condidots poten 
tiels.

Datés limitos : 1S janvier, IS mot et 
1 $ septembre
Évalaatien t pot des jurys multidistipli 
noires regionoux composes d ortistes proies 
sionnels. les résultats sont annonces environ 
quatre mois opres la dote limite

Roaséifnéaiénts : Progromme Ex 
plorotions, Conseil des Arts du (onodo, ( P 
10A7, Offowo (Ontario) AlP 5V8.
Télécopieur : (613) 566 4408.

Conveil de» Arts du Canada 
The Canada Council

t
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La usique

«Veffroi d'amour» par Vensemble Sequentia z

La fatalité amoureuse à 
travers la chanson médiévale

' y' ,■

Sequentia, c’est Benjamin Bagby et Barbara Thornton (au centre), accompagnée par Elizabeth Gaver, pour
la tournée de concerts «L’effroi 
d’amour», qui s’arrête à Québec, 
le 10 février, et à Montréal, le 
lendemain.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Ni tout à fait le même, ni tout à fait 
un autre, l’Ensemble Sequentia 
change de personnel au gré des 
spectacles, autour du couple fonda­
teur, Benjamin Bagby et Barbara 
Thornton. Après avoir été les invi­
tés de l’Ensemble Anonymus, en 
1991, Bagby et Thornton nous

COURS DE COEUR

'^s

FRONTIERES
17 «nueiciane en ecene

< dr» Afl« Ou < «taOj
I Im i iUSJj <

Le samedi 4 février, 
20h30

C jUac (Kipuléirr PesiAitl 
de rUniverstte LavalEntrée: 20S

Étudiants: 15S HOMMAGE 
À FÉLIX 
LECLERC

Distribution
Atfich«'Tout

(irand ThéStre de Québec
Salle Octaxe-Cremazie 643-S13I

Le \endredi 10 le\rier à 20 li 00
Billets en >ente maintenant

LE SOLEIL

33. rue Woife, lèvts * 838*6000 ADMISSION
latK M Siaf«i laLM

QL'ÉBEC — L’amour, cette petite mort, a de quoi effrayer l’âme 
epnse, prise au piège. L’ejfroi d’amour, titre du concert de l’ensem­
ble Sequentia, exprime la fatalité amoureuse, à travers des chan­
sons tristes ou gaies du Moyen Âge. Les lamentations et jouissances 
du coeur résoimeront dans la salle de l’Institut canadien, le 10 fé­
vrier, dès 20 h.

Ill reviennent, accompagnés d’Eliza­
beth Gaver, pour participer à la 
présente saison de Musica An- 
tiqua.

«Les anciens nous disent com­
ment tes héros ont été entraînés 
inexorablement dans la mort par 
l’amour...» Ce sont là paroles d’une 
chanson courtoise de l’Allemand 
Wilde Alexander (Alexandre le 
Voyageur), qui vécut à la fin du 
XllI' siècle, et dont les composi­
tions nous sont parvenues dans le 
fameux Manuscrit de Jena. «A 
cette époque, cette ville é^ait le 
centre littéraire et musical de 
l’Allemagne», explique Barbara 
Thornton, en entrevue téléphoni­
que depuis Boston, où Séquentia 
poursuit sa tournée américaine.

Originaires de New York et 
Chicago, Barbara Thornton et 
Benjamin Bagby sont établis à 
Cologne, en Allemagne, depuis 17 
ans. Quelques années auparavant, 
alors qu’elle étudiait la musique à 
Amsterdam, Barbara Thornton 
visitait la France...

«J’ai eu le coup de foudre pour 
le Moyen Âge en visitant le mont 
Saint-Michel, les abbayes de Nor­
mandie, Bayeux, Chartres, Saint- 
Denis... C’est là que ma vocation 
est née. Il faut dire que mon ami 
Benjamin était déjà un médiéviste 
passionné... Mais nous restons des

personnes modernes ! » affirme-t- 
elle, dans un français remarquabl«.

L’effroi d’amour accorde ausci 
une attention particulière aux 
chansons écrites par des femmes, 
ce qui n’était pas rare à l’époque 
Le transport amoureux n’était pas 
l’apanage des hommes, et certai­
nes chansons rivalisent même avec 
la poésie érotique d’une Sapho. 
Sequentia interprète deux chan­
sons de femmes, l’une du IX' siè­
cle, l’autre du X* (Manuscrit de 
Cambridge).

Mais la pièce de résistance est 
une incroyable guerre amoureuse à 
quatre: Siegfried, Brunhild, Gun­
ther et Kriemhild. Une nuit de 
noces particulièrement mouvemen­
tée justifie à elle seule le titre du 
concert. L’effroi d’amour! Cette 
romance épique allemande du XIT 
siècle est connue sous le nom de 
Das Nibelungenlied. Elle a inspiré 
à Richard Wagner son célèbre 
opera.

«Nous nous sommes beaucoup 
amusés, mais nous avons aussi 
procédé à une sérieuse reconstitu­
tion du manuscrit, notamment en 
nous servant de l’ordinateur pour 
retrouver la mélodie manquante de 
quelques mélodies, à partir d’au­
tres sources », explique Barbara 
Thornton. '

Sequentia est un ensemble de 
grande réputation qui a effectué dé 
nombreuses tournées dans le 
monde et enregistré une douzaine 
de disques avec Deutsch Harmonia 
Mundi. Chez nous, au Domaine 
Forget, ils ont tenu des ateliers de 
formation hautement spécialisés.
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«Anna 6-18»

La Russie inquiète et nostalgique de Mikhalkov
Détail d’iine galene \ emioulut*. l’ne \ieille maison en bois au fond 
des bois. Un banc en bois usé sous les arbres ridés. Tronc ou mai­
son, branche ou planche, cela respur et \1L Rien que la v\ie de ce 
bois, subissant la morsure du temps, ce termite patient, procure 
cette volupté du regret que l’on nomme nostalgie.

thaste. Dans l’immense contrée du 
communisme, la vraie patrie, c’est 
la petite, le coin de terre que l’on 
garde jalousement pour soi et les 
siens. Ce beau film à la fois inti­
miste et engage est tout le contrai­
re d’un hymne national : un hymne 
a l'egoïsme, ce besoin essentiel.

un* crttiqu* de REGIS TREMBLAY
Lg SOLEIL

Ces premieres images sont celles 
de la Russie de 1980. Dans l’ances­
trale maison d’été, la vie ne s’est 
pas arrêtée, mais cachee. Et cette 
cachette est celle du cinéaste 
NiKita Mikhalkov. C’est lui qui est 
derrière la camera, filmant sa fille 
de six ans qui joue avec son chien. 
Accompagnant ces images déjà 
anciennes, la voix émue de l’hom­
me résonne. 14 ans plus tard. 
«Cette maison n’est plus, ni ce 
chien, ni ce pays, ni cet empire. »

Heureusement, il y a cette fille, 
qui a 18 ans aujourd’hui. Les empi­
res s’édifient et disparaissent (les 
creatures artificielles ne vivent ni 
ne meurent) et l’humanité leur sur­
vit, infiniment moins changeante 
qu’il n’y parait.

Anna 6-18 est une admirable 
galerie de 13 portraits animés de la 
fille ainée de Mikhalkov: chaque 
année, le célèbre cinéaste (Les 
yeux noirs, Urga, Soleil trompeur) 
filpie une courte entrevue d’Anna, 
toqjours dans ce domaine perdu, 
loin de la capitale, hors des sen­
tiers battus par le troupeau collec-

Ainter et durer
Droit à la continuité, aussi. 

Obsédé par les changements politi­
ques incessants, (pendant ces 13 
années. l’URSS verra passer ou 
trépasser les Brejnev, Andropov, 
Tchemenko, Gorbatchev, Eltsine), 
traumatisé par la chute brutale 
d’un système politique et social, 
Mikhalkov met brillamment en 
opposition le jeu epbemere de la 
politique et la solidité de la famille, 
de la lignee, de la tradition. Aimer 
et durer, tout est la.

Ce retour aux valeurs premieres 
s’exprime par les cinq questions 
que le père pose à sa fille, une fois 
l’an; «Qu’est-ce qui t’effraie le 
plus? Que desires-tu le plus? Que 
détestes-tu le plus? Qu’est-ce que 
tu aimes par-dessus tout? Qu’at- 
tends-tu de la vie?» Très vite, 
l’enfant qui avait peur de la sorciè­
re se met a craindre le fléau de la

guerre et a cherche refuge dans la 
famille.

Lentement, le dressage socialis­
te donne à Anna un langage pohti- 
quement admis. « L’empire avait 
commence a me la voler», se deso­
ie Mikhalkov, qui dénoncé «ce 
monde de leurres et d’imitations, 
ce cruel empire de Légalité fictive 
ou régné la peur d’étre different 
des autres. » Le conformisme est le 
debut de la demission, de la trahi­
son

Nikita Mikhalkov multiplie les 
allusions à la religion, grande victi­
me de la purge marxiste, symbole 
et icône de la Russie éternelle. 
Nostalgie, encore. Pour lui, cet 
«empire sans dieu» s’est vaine­
ment cherche une idole, de Lenine 
a Gorbatchev.

Mais la terre n’est-elle pas tom­
bée dans le même vide spirituel, 
alors que les «preachers» jouent 
les faux prophètes, les doublures 
de Dieu, les cascadeurs du culte, 
les mercenaires de la foi ? A la fin. 
quand il voit sa fille pleurer sur la 
Russie, Nikita Mikhalkov ne peut 
que prier pour la survie de sa race. 
«Que Dieu te garde, Anna!»

I

À

AWA 6-IS. Franco-rutiae. 100 min. 
(i-.o. russe arec sous-titres/Tan­
çais). Documentaire écrit et realise 
par Sikita .Mikhaikor. .Mec .Anna 
Mikhalkor. 4u ( lap.

Le cinéaste Nikita Mikhalkov filme sa fille de 6 ans, en 1980. Il fera de même, chaque année, jusqu’en 1991.
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Le classique sied mal à la musique de Queen
Profitant de la « vague symphonique », la maison Hollywood lançait 
récemment The Queen CoUection. Mais, contrairement à la ten­
dance actuelle, ce disque consat'ré à la masique de Queen n’est pas 
un lieu de rencontre pour musiciens rock et classique. Un disque 
qui, à quelques occasions flirte avec la muzak, et qui ne fera pas 
malheurs auprès des amateurs de rock ni auprès des amateurs de 
musique classique.
____  tenant Queen. Décidément. l’idée

de revisiter l’oeuvre de rockers et 
de la «symphoniser» n’en finit pas 
de faire des petits... et il en a bien 
d’autres à venir.

Il faut dire cependant que la 
conception et l’enregistrement de 
ce disque ne datent pas d'hier. En 
fait, il s’agit du compte rendu d’un 
concert-bénéfice présenté au Royal 
Albert Hall en 1981.

Mais, convenons-en. le moment 
est bien choisi pour ressortir ces 
bandes des voûtes.

Sauf que The Queen Collection

par MICHEL BILODEAU
coOaboration spéciale

The Royal
Philharmonie Orchestra 
The Queen Collection 
A&M Hollywood
HR620 006-2

Yes, Pink Floyd, Genesis, Jethro 
Tull, Rolling Stones,... et main-

ne se situe pas dans la veine 
privilégiée, par exemple, par David 
Palmer, c’est-à-dire l’association 
d’un orchestre et de musiciens 
rock pour revisiter des classiques 
du rock.

Ici le Royal Philharmonie 
partage à l’occasion la vedette avec 
The Royal Choral Society.

S’il y a de bons moments, de 
bons passages, il y en a d’autres 
qui ne sont pas particulièrement 
réjouissants. Revisiter des pièces 
rock avec un orchestre n’est pas 
une opération aisée. On peut 
présenter le sujet sous un autre 
angle, mais aussi en perdre 
l’essence. Un exercice qui peut 
«déraper» et flirter avec la musak.

C’est ce qu’on peut constater à 
l’écoute notamment des versions 
de Don't Stop Me Now, We Are The 
Champions ou Bohemian Rhap-

ÎIMIHtUB®»!?*
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sody OÙ on s’ennuie de l’originale.
The Stones Roses

Second Corning
MCA
GE FSD 24 503

lan Brown, John Squire et leurs 
acolytes y auront mis le temps. 
Quelques «cd single», une com­
pilation (Turns Into Stone) et 
presque six années plus tard le 
groupe livre le successeur de leur 
esai éponyme. Un disque qui leur a 
permis de faire une entrée re­
marquée à l’époque.

Second Corning n’aura sûre­
ment pas le même effet mais il n’en 
demeure pas moins que ce disque 
se place au-dessus de la mélée.

11 y a bien quelques canards 
boiteux (je pense à Tightrope et 
Vbur Star Will Shine) de courtes 
pièces à saveur acoustique et sans 
relief qui rendent le parcours 
inégal, mais, sur plus de 75 minu­
tes de musique, disons que la

Th* Stones Roses se sont éclipsés pendant prés de six ans. Leur nou­
veau disque se place au-dessus de la mélée.

moyenne est très bonne.
Et puis, aussi il y a de petits 

bijoux comme ce Breaking Into 
Heaven, un rock félin illuminé de 
guitare psychédélique qui ouvre le 
disque avec une longue intro­
duction atmosphérique, ou alors

INOUBLIABLE

les tendances psychédéliques de 
Begging You Daybreak et Good 
Times où la basse de Mani et la 
guitare de Squire mènent le jeu.

Un Squire qui décidément se 
«paie la traite» ici... pour notre 
plus grand plaisir.
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OU ALLER À QUÉBEC
Fatf pfvntr 

voa communiqué» à:

QINETTE CUSTEAU. 
LE SOLEIL
C.P. 1547, suce terminus 
925, chemin Saint-Louis, 
Québec, G1K 7J6 
Fax: 686-3374
Tél: 686-3489

Pour connattra 
les différentes activités qui 

se dérouleront au cours 
de la prochaine 

semaine, veuillez 
consulter • Votre Agenda»

dans LE SOLEIL tous 
les dimanches.

*La clauification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
barème d'appreciation des films qui sont 
actuellement projetés sur les écrans dans les 
cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.
*Les chiffres indiquent la valeur artistique de 
l'oeuvre: (1) chef-d'œuvre: (2) remarquable, (3) 
très bon; (4) bon; (5) moyen: (6) mediocre, (7) 
minable.
*Les appréciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Quebec.

CINÉPLEX CHAREST (529-9745) Lexendes 
d'automne (5) 13hl5,16h, IKh45.2lh35(G| U 
baxarreur de rue (6) 13h30. I5h45 (13 ans) 
Nell (3) v.f. 14h, 16h45. 19h20, 21h45 (G). 
Harcèlement (5) 19hl5, 21h45 (13 ans) La 
jeune fille et la mort (-) 13h45, 16h45, 19h. 
21h20(-) Highlanders(-) 13h, 15hl0,17hl5, 
19h30, 21h4,S (13 ans) Meutre avec 
premediution (4) 13h30,16h25,19h,21h4.5(13 
ans). AucœurdelademenceO 13hl5,15h25, 
17h30,19h45, 2lh50 (13 ans) Pas besoin des 
hommes () 13h30. 16h30, 19h05, 21h4ü (13 
ans). Pnx d'entree: 8 $ , 4,50 $ pour les 65 ans 
et plus et les moins de 14 ans, 4,99 $ pour les

prenieditatioB (4) Ven. I8h45, 21hlS. Sam. 
dim lun. 13h, 18n45, 2lhlS. Mar mer jeudi 
18h45,2lhl5. Nell(3)vf. Ven. 18h45,2IhI5 
Sam dim lun. 13h, I8h45. 21hlS Mar Mer 
Jeudi I8h45. 2Ihl5 (G). Pm beaoio in 
hommes(-)Wnl9h,21hlS Sam dim. lun 13h, 
l9h,2lhlS Mar mer jeu. I9h, 2lhl5(G). Prix 
d'eniree8$:550$ pour les 13-20 ans, 3 $ pour 
les moins de 12 ans (sauf pour les films cotes 13 
ans+) et plus de 65 ans. Pnx d'entree du lun au 
jeu : 5,5() $ : 3 $ pour les 12 ans et moins (sauf 
nour les films cotes I3ans4^) et plusde65ans. 
N,B, Possibilité de se procurer des billets à 
l'avance pour des representations dans la 
même joumee.

MIDI-MLNXTT (522-2828) Videos 18 ans Party 
doll àgogo I 1 lh5S. 14hl5,16h40,20h45 Hot 
in the City 13h05.15h25.19h30 Haute tension 
8h45, 21h5(l L'as des as 10hl5, 17h50. Pnx 
d'entree: 7 $.

PAR1.S (894-0891) Danger immédiat (4) Sem. 
I8h45 Sam dim. I3h45. 18h45 La I^rte des 
étoiles (5) Sem. 2lh30 Saip dim. I6h30, 
21h30. (G). Evasion vers l'Eden (6) Sem. 
I9hl5. Sam. dim. 14hl5,19hl5 (I6ans). Leon

juxtapoae les réponses remues à des documents 
d'arctuves et d'actualite qui reflètent revolution 
politique de son pays (-)(Clap)

An coeur de la deaœncc (•) v.f de In the mouth 
of Madness Américain 1994, 95 mm Drame 
dliorTeur de John Carpenter In Sam Neill, 
Jurgen Prochnow, Charlton Heston Une 
maison d'édition engage un detective pour 
retrouver l'un de ses auteurs les phis rmoinines 
disparu avant de livrer le manusent de son 
denier livre L'enquêteur découvre que les 
oeuvres de cet homme exercent un pouvoir 
temnaiM sur les lecteurs (13 ans) ((Tineplex 
Charesi, en version originale anglaise au 
Samte-Foy).

Le Bagarreur de rue (8) Américain 1994 102 
mm Aventures de Steven de Souza Int. Jean- 
Claude Van Damme, Raul Julia Les Nations- 
L'nis voient plusieurs de leurs membres 
kidnappes par un dictateur dans un pays d'Asie 
Le colonel Guile est charge d'aller les délivrer 
avec l'aide d'un bataillon de mercenaires spe­
cialises dans les arts martiaux. (13 ans) (Cine- 
plex Charest)

La clocbc et l'idiot (() Américain 1994 105 
min Comedie de Peter fareily avec Jim Oim\. 
Jeff Daniels Deux amis inseparables mettent la 
main par hasard sur une mallette contenant une 
fortune en argent liquide. Ils essaient de 
rapporter la valise a son propnetaire. (G) 
(Cialenes de la Capitale).

Danger immédiat (4) Américain 1994.141 min 
Drame d'espionnage realise par Phillip Novee 
Int. Hamson Ford, willem Dafœ, Anne Archer 
Promu directeur intenmaire de la CIA, 
l'analyste Jack Ryan établit un lien entre le 
meurtre d'un important homme d'affaires et le 
chef d'un puissant cartel de trafic de drogue 
colombien. (G) (Pans)

Christopher Lambert, l'un des interprètes du film Highlander III présenté au CInéplex Charest et au Lido

représentations avant 18h en semaine Prix 
d'entree les mardis et mercredis 4,99 $. ,N',B, 
Possibilité de se procurer des billets à l'avance 
pour des representations dans la même 
joumee,

CLAP (650-CLAP) Le roi lion (3) I3hl5 (G) 
«Exotica (4)l3h45.19hl5 (13 ans). Star Trek: 
Générations(5)l4hl5,19h(G). «Anna:6-18(- 
) 15h. 17hl5,19h30,21h30(-) Les Patriotes (4) 
I6hl5(-) Disclosure (5) v.o O. I6h.30 (13 ans) 
La Reine Margot (3) 21hl0 (13 ans). Soleil 
trompeur (3) 21h30 (G). Prix d'entree: 5,25 $, 
4,50 i moins de 14 ans et plus de 50 ans: 8 $ pour 
les Super-Primeurs lessen, sam dim.,5,25$du 
lun. au jeu. Pnx d'entrée le mardi. 4,50 $.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Nell 
(3) I2h30, I4h40, I9h20, 2lh40 (G). Richie 
Rich (5) v.f 12h, 16h,50 (G) Meurtre avec 
premeditation (4) I4hl0.16h40.19hl5,2Ih,50 
(13 ans), Legendes d'automne (5) 13h45, 
16h20. 19h, flh40 (G) Le roi lion (3) 12h, 
I4h40 (G). Harceiement (5) I2hl,5, I6h,30. 
19h 10,21 h45 ( 13 ans) La jeune fille et la mort 
(-) 12h40, 14h50, 16h55, 19hl5, 21h35 (-). Le 
livre de la jungle (5) 12h,3fl, 14h45,19h35 (G) 
La cloche et l'idiot (6) I6h,55,21h45 (G). Prix 
d'entree- 8 $, 4,99 $ tous les jours pour les 
representations avant 18h et toute la joumee du 
mardi ; 4,25 $ enfants et âge d'or.

LIDO (837-0234), Highlander III (-)vf Ven 
I9h, 21hl5 Sam. a lundi 13h, 19h, 2lhl5. Mar. 
mer. jeudi I9h. 2lhI5(l3ans) Sans parole (4) 
Ven.l9h. Sam. dim. lun. 1.3h, 19h Mar. mer. jeu. 
19h. (G) Harcèlement (5) Tous les jours 2lnl5 
(13 ans). Legendes d'automne (S) Ven.l8h30, 
2lhl5. Sam. dim lun 13h, I8h30,21hl5. Mar, 
mer. jeudi 18h30, 21hl5 (G) Meurtre avec

le professionnel (4) Sem. 21h30 Sam. dim. 
I6h30,2lh30 (16 ans). Frankenstein (4) Sem. 
I8h45. Sam. dim. 13h45. 18h45 (13 ans). La 
guerre(5)Sem.21h 15.Sam.dim I6hl5.21hl5 
(G). Prix d'entrée: Lun. mer. jeu. 2 $. Ven. sam. 
dim 3 $. Les mardis: 1$.

SAINTE-FOY (656-0592) Pas besoin des 
hommes (■) Sam. Dim. Mardi 13h25, 1.5h50. 
I9h. 21h30. Sem. 19h, 21h30. (13 ans). In the 
mouth of madness (-)v O O. Sam. dim mardi 
13h20, ir)h25. I7h30, 19h35. 21h40. Sem. 
I9h35.2lh40. (13 ans). Death & the Maiden (- 
)v.o.a. Sam dim mardi 13hI5.15h20. I7h25. 
19h30, 21h45 Sem. 19h30. 21h45 (-). Prix 
d'entrée: 8 $, 4.99 .$ pour toutes les 
representations avant 18h; 4,25 $ enfants et âge 
d'or.

CLNÉ BISTRO, 291. St-Vallier Est Mad Max v.f. 
I3h, I9h. Mad Max 2 v.f. I4h45. 20h45. Mad 
Max 3 vf. I6h30. 22h.30 Scratch Vidéo King 
Kong& Cie 18h30. Roefy Horror Picture Show 
vo.a. 24h. Rens.: 648-6677. Ces films étant 
présentes dans un bar. il est nécessaire d'avoir 
18 ans pour s'y rendre.

BIBLIOTHÈQCE DE CHARLESBOl'RG, 7950, 
lere Ave. Poucette, 14h. Sl'CCL'RSALE BON 
PASTEl'R, 425, rue Jean XXIII. Chariesbourg. 
Le Livre de la Jungle. 14h30. Entrée libre.

Descriptions des films

Anna: 6-18 (3) Russo-franqais 1993, 99 min. 
V.O. russe avec s.-t. français). Documentaire 
écrit et réalisé par Nikita Mikhalkov avec Anna 
Mikhalkov Sur une période de vingt ans. le 
cinéaste Mikhalkov a questionné sa Fille Anna 
sur ses désirs, ses peurs et ses aspirations. Il

Death and the Maiden (•) (Sainte-Foy) vo.a. 
de La jeune fille et la mort.

Disclosure (5) vo.a. Voir Harceiement (Clap).

Évasion vers l'Éden (6) v.f. de Exit to Eden. 
Amencain 1994,113 mm. Comedie policière de 
Garry Marshall. Int. Paul Mercurio, Dana 
Delafiy. Dan Aykroyd. Un photographe prend le 
cliche d'un trafiquant de marnants dont 
personne ne connait le visage. Voulant recupe- 

'.e négatif, le bandit se lance à la poursuite 
photopaphe parti sur une Ile pour touristes

Léo Monger et
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Billets en vente sur Billetech 
à rentrée le soir du concert.

INF. 691-7411
- Abonnements disponibles: 

2 concerts pour 34 $ 
ou 30$

• Sections réservées pour 
abonnés.* i

sadomasochistes (16 ans) (Pans)

Exotica (4) Canadien 1994 103 mm Drame de 
moeurs de Atom Fgoyan Int Bruce 
Greenweed. Mia KirshneV. Don McKellar 
Obnubile par l'assassinat de sa Tille. Francis 
obaeivt, dans un cabaret de stnptease,
Chnstina qui fut sa baby-sitter Un etrangr 
rapport existe entre les deux personnages 
surtout que Christina danse vêtue comme la 
fillette morte Francis se fait expulser du 
cabaret et y envoie l'une de ses connaissances 
faire une enquête (13 ans) (Clap)

Fraakensiela (4) vf de Marv Shelley's Fran- 
kenslem Amencain 1994, 124 mm Drame 
d'horreur realise et interprète par Kenneth 
Branagh Int Robert de Niro. Helena Bronham 
Carter. Aidan (}umn Le baron Frankenstein, un 
jeune savant impétueux, assemble secrètement 
dans son laboratoire divers morceaux de cada­
vres pour constituer un être humain supeneur 
L'expenence tourne mal et il engendre un 
monstre (13 ans) (Pans)

La nerre (S) v.f de The War Amencain 1994 
125 mm Drame sooal de John Avnet Int Elijah 
Wood. Lexi Randall Au debut des années 70. un 
pere de famille revient auprès des siens, meurtn 
moralement et physiquement apres avoir 
combattu au Vietnam (G) (Fgns)

Harceiement (5) (vf de Disclosure) Amencain 
1994 Drame judiciaire de Barrv Levinson Int 
Michael Douglas. Demi Moore. Donald 
Sutherland Cadre dans une firme, lomespere 
devenir le nouveau vice-presideni II apprend 
que le poste a ele confie a l'une de ses anciennes 
maiiresses qui lui fan des avances (13 ans)
(Cineplex Cnarest. Galeries de la Capitale,
Lido).

Knï:: 1^' M mm ^ramê fant'aM^q^ "argof, présenté au Clap, avec Isabelle Adjani dans le rôle
d'Andy Morahan avec ('hnstopher Lambert, titre.
Mano'Van Peebles, Deborah Unger En explo­
rant un site archéologique au Japon, la scienti­
fique Alex libéré un guemer .vieux de 400 ans, 
au pouvoir fantastique. (13 ans) (Lido.Cmeplex 
Charest)

In the mouth of madness. (-) v.o a. (Sainle- 
Foy). Voir Au cœur de la demence. (13 ans).

La jeune fille et la mort (-) v.f Death and the 
Maiden Amencano-franco-brilannique 1994 
Drame ps-ychologique de Roman Polanski avec 
Sigourney Weaver, Ben Kingsley, Stuart Wilson. 
Dans un état sud-amencam, I'epouse d'un avo­
cat de renom kidnappe el séquestre un homme 
qu elle soupçonne d'etre celui qui l'a torturée et 
violee quinze ans plus tôt (13 ans) (Cineplex 
Charest, Galeries de la Capitale et en version 
originale anglaise au Samte-Foy).

Légendes d'automne (5) Américain 1994.134 
mm. Chronique de Edward Zwick avec Brad 
Pitt, Anthony Hopkins, Aidan Quinn Au début 
du siècle, un officier desabuse quitte l'armee 
pour s'installer avec ses trois fils dans un ranch 
du Montana où ils connaîtront bien des revers 
de fortune (G) (Lido, Cineplex Charest, Galenes 
de la Capitale)

Léon, le professionnel (4) v.f de The Profes­
sional. Américain 1994. Drame policier de Luc 
Besson. Avec Jean Reno, Garv Oldman Lorsque 
ses parents sont tués par des trafiquants de 
dro^e. une adolescente trouve refuge chez un 
voisin qui se trouve a être un tueur a gages (16 
ans) (Paris).

Meurtre avec préméditation (4) v.f Murder in 
the first. Amencain 1994. 122 min. Drame 
judiciaire de Marc Rocco. Int. Chnstian Slater, 
Kevin Bacon. Gary Oldman A la fin des années 
30. une Jeune homme est empnsonne à Alcatraz 
pour avoir commis un vol. Apres avoir passe 
plusieurs mois dans un donjon, il tue un gardien 
par désespoir. Il subit son procès défendu par 
un avocat qui dénonce les conditions de de­
tention (13 ans) (Lido. Galenes de la Capitale, 
Cineplex Charest).

Nell (3). Amencain 1994 Drame psychologique

de Michael Anted Ini Jodie Foster, Liam 
.Neeson. Nata.vna Richardson. Nell a grandi 
dans une cabane en pleine forêt ignorant tout 
du reste du monde Ln jour, un medetin et une 
psychologue la découvrent et décident de 
l'introduire dans leur monde soi-disant civilise 
(G) (Cineplex Charest, Lido, Galenes de la 
Capitale)

Pas besoin des hommes (-) Amencain 1994, 
117 mm Comedie sentimentale de, Herbert 
Ross Int Whoopi Goldberg, Mary l/iuise 
Parker. Drew Barnmore Le hasard ayant fait 
d'elles des compagnes de voyages, trois femmes 
au temperament fort different apprennent a se 
connaître et a s'apprécier durant le trajet en 
voilure vers la Californie (13 ans) (Cineplex 
Charest, Lido. Sainle-Foy).

Les patriotes (4) Français 1994 142 mm 
Drame désrionnage de Eric Rochanl. Int. 
Yvan Altaï, Vossi Banal, Sandnne Kiberian. 
Jeune juif d'ongme française. Anel quitte les 
siens pour aller vivre a Tel-.Aviv. Il s'y engage 
dans la 1res secrete agence de renseignements 
israélienne, le Mossad et part en mission 
(Clap)

Laportedeseloiles(5)v.f deStargate Drame 
de science-fiction realise par Roland 
Emmench Int. Kurt Russell. James Spader, 
Jaye Davidson. Un égyptologue, apres avoir 
décrypté les hiéroglyphes recouvrant un 
anneau d'ongme inconnue, se retrouve sur 
une planele de sable II est recueilli par un 
peuple ancien issu de l'Egypte antique (G) 
(Pans)

La Reine Margot (3) Franco-germano-ilalien 
1993 164 min. Drame historique realise par 
Patnee Chereau Int.: Isabelle Adjani, Daniel 
Auleuil Sombre page de l'histoire de France où 
Margot, la soeur du roi Charles IX. épousé par 
obligation le huguenot Henn de Navarre. Ce 
manage qui devait sceller la reconciliation des 
catholiques et des protestants se termine dans 
un bain de sang a la Saint-Barthelemy, (13 ans) 
(Clap)
Richie Rich (5) Amencain 1994. Comedie de

Donald Peine. Int Macaulay Culkin. John 
Larroquette Ixirsque ses parents milliardaires 
sont portes disparus. Kichie dec ide de prendre 
en chaige les affaires familiales II devient le 

lus nene et le plus puissant gamin au monde 
:no

plus
Il parvient a faire ecliouer un complot diaboli­
que fomente par son majordome (G) (Galenes 
de la Capitale)

I e roi lion (3) vf de The Lion King Américain 
1994 88 mm (Tonte en dessins animes par 
Roger Allers RobMinkoff Destine a regner sur 
un vaste lemtoire de la Jungle africaine. .Simba 
voit son monde basculer lorsque son pere est 
tue Lejeune lionceau, chasse du royaume par 
son méchant oncle Scar, se refupe auprès d un 
duo de bons vivants ou il fait tout pour oublier 
sonpa.s.ve Mais le destin veille (G) (Galenes de 
la Capitale, Clap)

Sans parole (4) Amencain 1994 99 mm vf de 
Speechless. Comedie sentimentale de Ron 
L nderwood Inl Michael Keaton, Geena Davis, 
Chnslopher Reeve Kevin Vallick eent les 
discours d'un politicien qui se trouve en 
campagne électorale II fait la connaissance de 
Julia pour qui il ressent une vive attirance Ce 
pourrait être le début d'une idylle mais il y a des 
complications du fait que Juliâ travaille pour un 
candidat nval (G) ibdo)

Soleil trompeur (3) Russo-français 1994.152 
min Drame psychologique de Nikita 
Mikhalkov Int. Oleg Menenikov, Ingeborga 
Dapkounaite. Nikila Mikhalkov. En 1936, ic 
colonel Kotov, héros de la Revolution d'octobre, 
passe un beau dimanche d'ete dans sa datcha 
avec sa femme Maroussia, sa fillette Nadia et 
des parents proches. Mitia, un ancien amant de 
Maroussia que Kolov avait contraint a l'exil 
dans le passe, amve, à la surprise de tous (G) 
(Clap)

Star Trek • Générations (5) Américain 1994. 
Drame de science-fiction de David Caron Avec 
Patnek Stewart. William Shatner Au 23e siecle, 
le vaisseau du (Tapilame Kirk s'engouffre dans 
une tempête temporelle qui le projette un siecle 
dans le futur (G) (Clap)

s
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LES ARTS ET SPECTACLES Québec, Le Soleil, samedi 4 février 1995

OU ALLER A QUEBEC
Faire parvenir vos communiques à;
GINETTE CUSTEAU.
LE SOLEIL.
C P 1547, suce, terminus
925, chemin Saint-Louis. Quebec.
G1K7J6
Fax: 686-3374
Tél; 686-3489

Théâtre

VA-Nt’-PIED. Spectacle de marionnettes pour 
enfants (3 ans et plus) Theatre Au Petit Galop, 
-199. rue Saint-Jean Tous les sam dim Hh. 
Prix d'entree: 7$. 5$ (2e enfant et suivants). 
Aussi en semaine sur reservation de groupe. 
Rens 529-515«

LF. TRAIN' par le Theatre Paragraphe Int. 
Marie-Josee Bastien. Sylvie Cantin. Alain Jean 
et autres. Mar au sam . 20h. Petit Séminaire de 
' Juebec. .3. rue de l'Lniversite. Adm.: ItiS, etud. 
et aine 14$, ven et ,sam 18$ Res : 527-1052 Se 
termine le 5 fevner.

Ll CKY LADY de Jean-Marc Dalpe. mise en 
scene de Michel Nadeau. Int Robert 
Hellefeuille. Josee Deschénes. Sophie Dion. 
Marie-fherese Fortin et Benoit Gouin, Mardi au 
-am. 20h Theatre Periscope, 2. rue Cremazie 
Kst Res 529-2183. Se termine le 4 fevner.

OLLANN.A par le Theatre de Quat'sous. Mise 
en scene de Micheline Lanctôt. Int. Germain 
Houde. Nathalie Mallette. 20h Theatre de la 
Bordee. I I4.'l. ue Saint-Jean Res. 694-9631

Musique
LMl L, Ecole de musique de TU. Laval. 
Musique pour voix et piano avec Mezzo- 
soprano Lilia Sotskaia, mezzo-soprano et au 
piano, Rachel Martel. 20h, Salle Henri-Gagnon 
du pasillon Casault Inf 656-3547 Entree libre

CRESCE.NDO. 20h Salle Albert-Rousseau. 
\dm. 20$ Res.: 659-6710.

Bars Restaurants:
les .Arrogants, rock classique. Pub 

l'Entreprise, .'lu. rue St-Stanislas. Inf. 692-0708. 
-Groupe Coincidence, rock quebecoi.s. Bar 
Sens-L nique. 1030. boul des Capucins Int. 
.'«23-9868,
-Marc Lepage. Mercredi au dimanche Bar Le 
Bistro de THotel Radisson des (iouverneurs. 
690, boul. Rene-Lesesque Est.
-Le Duo Yvon et Bob. Jeudi au sam . 21h30 
Hôtel Motel Le A'ovageur. 2250. boul. Ste-Anne 
-Bob Harrisson Blues Band, blues. 22h30. Cafe 
Blues, 1018. rue St-Jean. Inf. 692-(XK)l.
-Benito et .Sergio, accordéonistes et Roberto 
pour la serenade Tous les .soirs. Restaurant Au 
Parmesan. .38 rue Saint-Louis.
Roger Génois. les A'oùtes Napoleon 
Claude Olivier-Dubuc. pianiste- 

accordeoniste. lous les jeu. ven. sam Ihh. 
hàteau Bonne-Entente.
Alain Quessy et Conrad Lemieux. Bar Chez 

'on pere
Duo BEM et Brigitte Laterreur & Claudio 

l rbani. Bar Les yeux bleux. 1117-1 2, rue 
Saint-Jean
-Sergio /elioli, accordéon. 17h30 a 2lh30. 
Hôtel Hilton
Duo Thomas, accordéon, guitare et chant, 19h 
a 23h Restaurant Laurentien. 785. des Glacis.

Dans les musées
U MI SEE DE LA CIATLIS ATION- Sam lOh a 
6h.30. l ne 2e peau qui parle. Costumes, 

masques et accessoires Essayez le soulier de

Classement 
Film & Vidéo

1 Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, on trouve Tune des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Regie du cinéma.

Le film ainsi classé peut 
être vu par des person­
nes de tous Ages.

Le film ainsi classé ns 
peut être vu que par des 
personnes Agées de 13 
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d'une personne ma)eure.

Le flbn ainsi classé ne 
peut être vu que per des 
personnes Agées de 16 
ans et plue.
Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes Agées de 18 
ans et plus.

«vair» de Cendrillon' Prix d'entrée; 6 $. aînés 5 
$. groupes 15 et plus 5$: etud. 17 ans et plus 
avec carte 3$. 12 a 16 ans 1$. II ans et moins, 
gratuit.

ML'SÉE Df Ql'ÉBEC. -lAh Conférence Lieux 
d’art et de civilisation Le monde Maya, du 
Yucatan au Honduras, par Paul-Yves Denis, 
professeur de géographie a TU Laval. Adm.. 5$; 
3$ (etud et amis du Musee). Res. 843-3377.??-

Spectacles

BER-NARD CIMON ET L'E.\SEMBLE 
NOUVELLE FRANCE "Hommage a Félix 
Leclerc" 20h30 LAnglicane. 33. rue Wolfe, 
Levis. Adm. 20$: 15$ (etud.) Inf. 838-6000. 
Billets sur reseau Billelech.

CiODRO, auteur, compositeur, interpète. 22h. le 
D'Auteuil, 35. rue d'Auteuil.

.STARMAN'IA. opera rock présenté par des 
etudiants(es) de TU. Laval 20h Theatre de la 
Cite universitaire. Pavillon Palasis-Pnnce.

OVN'IMAV spectacle d’humour. Salle Jean- 
Paul Tardif. 9.50, rue Joffre. Adm. 1.5$; 12$ 
(etud.) Inf 871-8758

LES GRANDS EXPLOR,ATFl RS. Cine- 
conference sur Cuba. Grand Theàire de 
Quebec. Ce soir 20h. Le 5 fevner 14h et 20h 
Res. 643-8131.

MARTIN U\0|E, ANDRE GIR.ARD. 
l REDERIC FORTES, auteurs, compositeurs, 
interprètes. Artiste invitée: Carole Towner. 21 h. 
l'Espace, safe-theatre Multi-Arts, 937. rue St- 
Jean.

QUEBEC EXPERIENCE 3D, spectacle 
multimedia en trois dimensions. Vovage au 
coeur de l'histoire de (Quebec. Dim aii jeu de 
lOh a I7h \en . sam. de lOh a 22h .Adm. 6.50$ 
(adulte). 4,50$ (etud et aine) Promenades du 
\ ieux (Juebec, 8. rue du Trésor. Inf. 694-40CMJ.

QUEBEC ET LES GRANDES 
FXPLOR.ATIO.NS. Thistoire de la fondation de 
Quebec Spectacle multimedia sur écran géant, 
Sam et aim. Ilh a I7h. Sent, llh a 15h. 
Explore, 63. rue Dalhousie.

MUSEE DU TORT. Les six sieges de Quebec 
Spectacle son et lumière sur l’histoire civile et 
militaire de Quebec. Sam et dim llh a 17h 
.Sem. llh a I5h Adm 4.7,5$ (adulte). 3,75$ 
(aine), 2,50 (etud ). 10. rue Ste-Anne.

Soirées dansantes
Club social des 9 inc. Disco “Noél en musique". 
20h,3fl. Sous-sol de Teglise .St-Pie X. 1935.25e 
Rue Adm. 6$. 5$ membres. Goûter compris. Inf 
626-0388.

.Age d'Or St-Etienne. 20h30. Centre Bruno 
\enet, 981. route Lagueux. St-Etienne avec 
l'orchestre La clé dansante

Soiree de danse en ligne. 20h30. Centre Jean- 
Guyon. 153. rue Saint-Pierre. Beauport Adm. 
6$. Inf. 666-6611

Cercle Amitié Rencontre 20h. Soiree 
carnavalesque avec disco, animation Motel 
Universel, '2300. chemin Sainte-F'ov. Adm . 6$ 
non-membres: 4$ membres. Res. 835-1370.

Souper amical pour personnes libres 
regroupées selon Tàge (moins de 40 ans; 40-50 
ans: pour tout âge) organise par Reception 
Michel-Ange. Possibilité de danse. 19h 
Reservation obligatoire: 628-2892,

Soiree de danse avec Torchestre de Jean-Louis 
Picard et Fernand Pelletier. Tous les samedis, 
buffet en fin de soiree 20h. Centre 
communautaire de Beaupre. Prix d'entree: 6 $ 
Inf 847-0626

Soiree de danse en ligne 20h30 Theme: La vie 
en rose. Animation: Jean-Pierre Bernard Adm : 
6$ avec goûter. Centre communautaire Sl- 
Thomas d Aquin, 824, me Paradis, Ste-Eov. Inf. 
682-0.568.

Carrefour Liberté (organisme pour aider les 
émotifs, akooliques. outremangeurs, etc). Les 
samedis, .soiree avec orchestre et lunch en fin de 
soiree. 2165. Robert-Giffard, Beauport. Adm 
5$. Inf. 666-7056.

Discothèque l’Équinoxe. Pourjeunesde I3à 17 
ans. Tous les vendredis et samedis 20h. Au 
9280, boul. TOmitere. Prix d'entree: 5 $.

C’Mt c« soir qus Is 
prsmisr défilé du 
Camavsl s lisu. Ls 
dét»srt SS fsit sur ls 
bouisvard Cloufisr 
à Chsrissbourg. 
Cstts Joysuss 
troups dsscsndrs 
ls bouisvard Hsnrf* 
Bourassa, IsaaC' 
Bédard, ta Ira Ava- 
nua pour ta rendra 
au Coliséa par la 
rue des Ormes et 
du Colisée. Le dé* 
part SS fait à 19h.

UAgsntlà du Cârrmval
•8h a 22h. Tournoi de halle sur neige du 
Carnaval. .Stade municmal. parc 
Victoria.Adm.; 2S. 1$ avec effigie; gratuit 
moins de 12 ans. Inf. 628-4104.
-7h a I6h. XVe edition de la competition 
provinciale de natation Bout-ae-chou, 
Arpidrome de Charlesbourg, 750. Place 
Sorbonne.
-9h a I6h. Préliminaire - Grand prix 
automobile sur glace. Riviere Saint- 
Charles. Inf. 653-3983.
-9h a 17h. Exposition internationale du 
club des collectionneurs d'epinglelies, 
Galenes de la Capitale. Gratuit avec effigie.

Inf. 648-4096.
-lOh a 17h. Tournoi de billard du Carnaval, 
Triangle Plaza Laval. 2750 chemin Saime- 
Foy, Triangle Duplessis, 3299, chemin 
Saîme-Foy. Adm.; classe ouverte homme 
70$; femme 25$. Classe amateur homme et 
femme 25$. Inf. 527-2415.
•I3h. Ouverture de la place de la Famille, à 
l'entfee de la Croix du Sacrifice sur les 
plaines d'Abraham.
-I3h30. Défile des enfants. Départ de la 
place du Palais, parcours 1 km.
-I3h à I6h. semi-finales du Concours 
national de casse-téte en trois dimensions.

Place Fleur de Lys.
-I3h30 a I6h30.'Activité carnavalesques au 
Parc Durocher, gratuit avec Teffigie.
• 15h etl6h. Seances de photographie avec 
Mickev et Minnie, place de la Famille.
•14h, bain de neige CHRC 800, place du 
Palais.
-I0h30 à 22h30. Tournoi d'échecs du 
Carnaval de Québec. Centre Lucien-Borne. 
Gratuit avec effigie. Inf. 652-7345.
-21 h. Ce soir on danse au palais, soiree 
retro.
-2Ih a 0Ih30. Soirée country avec Gizèle 
Laliberte. Centre Duroche’r. 290. rue

Carillon. Adm. 8$, 5$ port de Teffigie. Inf. 
885-8066.
-lHh30. 19h45. Spectacle son et lumière à 
la basilique Notre-Dame de Quebec, 20. rue 
Buade. Adm.: 6$. 5$, 4S. Inf. 692-32(10.
• I8h30. Paris-folies, Dîner dansant- 
spectacle. 45S. Brunch-spectacle, lOh, 41$. 
Spectacle seul. 12het20h30.22$. Centrede 
congres du Hilton. Billetech: 643-8133.
-19n, Defile de nuit - Depart du boul. 
Cloutier a Charlesbourg, Amvée au Colisee 
de Quebec.
-19h. Bal du Carnaval. Hôtel Plaza, 3031, 
boul. Laurier. Adm. 60$. Inf. 872-9831.

Vernissage

Laurel Woodcock, residence d'artiste. 20h. La 
Chambre Blanche. 185. Christophe-Colomb 
Est. La re.sidence se poursuit jusqu'au 26 février.

Réunions
Soirée tibétaine, danse et musique tibétaine, 
presentee par T.Association Hemisphere, la 
trou|3e de danse de T Association culturelle 
tibétaine de Montreal. Conference sur le Tibet 
par Sophie Bover. 20h Salle de la CSN, 155. 
noul. l harest Ést. Adm.: 10$, 8$ (etud ). Inf. 
683-9546

Parents uniques Saint-Rnmuald. cafe- 
renconlre, 2Uh. Les preiuges avec Christian 
Andrews Au 2161. chemin du Fleuve, St- 
Romuald .Adm. 1$, membres; 3$. non- 
membres.

Conférence

Groupe d'entraide T.C.C., 14h. La fatigabilité 
des traumatises cràmo-cerébraux par le Dr 
Remi Bouchard, neuroiogue. Centre François- 
Charon. 525. boul. Hamel Est.

Carrefour Jeunacte, souper-conference sur la 
République Dominicaine. lHh30. Conférencier: 
Derek Risk. Restaurant Le Piolet. 103. rue 
Racine. Loretleville Adm 16,95$ Res.: 842- 
7462.

Fondation canadienne du syndrome de la 
Tourelle, .S'ynilrome (iille de la Tourette par Dr. 
Chantal Caron. I.3h30. Hôtel-Dieu du Sacre- 
Coeur. 2. ave du Sacre-Coeur. Inf. 849-3582.

Flavien, V'ieux-(}uébec. Prix d’entree: 5 $.

Maison JA. Vachon. residence des fondateurs 
des « p'tiis gâteaux » Vachon, 383. de la 
Coopérative. Sainle-Marie-de-Beauce. Visite du 
centre d'interpretation et de la pâtisserie . 
Maison ouverte tous les jours de lOh â 16h et 
pâtisserie du lun. au ven. entre 9h et 16h. Coût: 
1.50 $ : 3.40 $ pour les moins de 18 ans. 
Reservation. 387-4052.

Maison Alphonse Desjardins, 6. rue du Mont- 
Marie. Levis. Rens.: 8.3o-209ü. Lun. au ven. lOh 
a I2h et 13h a t6h30, Sam. Dim. 12h a 17h 
Visites guidées et demarche educative offerte 
aux ecoles de tous les niveaux academique. 
Rens.: 1-800-463-4810. poste 2090.

Citadelle de Quebec et Musee du Royal 22e 
Régiment. Durant le Carnaval de Quebec, le 
Musee, situe dans la Citadelle, est ouvert de IOh 
a I5h tous les jours. Rens : 648-3563. Prix 
d'entree. 4,50$ : 4$ âge d'or: 2 $ pour les 17 ans 
et moins . gratuit pour les six ans et moins 
accompagnes d'un parent.

Visite de la Maison Dupuis. Musee dedie a 
Thistoire de l'aviation, racontant les aventures 
des « fous volants • qui ont brave le ciel a bord 
d'appareils de toile et de bois Sam dim. I.3h a 
18h . lun. au ven. 13h a 17h. Maison Dupuis. 
640. Notre-Dame Sud, Sainte-Marie-de-Beauce. 
Prix d’entree: 1 $.

Divers

Visites du Château Frontenac guidées par un 
personnage de la fin du 19e siecle. Sam . dim. 
I Oh a 17h. Départ a chaque heure, duree .50 mm 
Tarifs: 4.75$. adultes: .3..50$. aines: 6 a 16 ans, 
2..50$. Visite pour groupe ( 15 personnes et plus) 
en tout temps sur reservation. Prix spéciaux 
pour groupes Res. Anne Gery inc 691-2166.

Club de production video. Tournage avec 
figurants volontaires de Pour Tamour de 
Rosalie 9h a 17h. Grand salon, pavillon 
Maurice-Pollack.

Sites historiques
Moulin des Jésuites de Charlesbourg, 7960. 
boul. Henri-Bourassa. Ven. 18h a 21n: Sam. 
Dim. 13ha 17h. Visites commentées du moulin 
banal construit en 1740 et visites guidées du 
Trait-C4irTé. Rens.: 624-7799.

Maison F-X Gameau. Visites guidées sur 
reservation, de cette authentique maison 
bourgeoise fin XIXe siecle. Au 14, rue St-

Concours de sculptures sur glace avec 4 
équipés participantes sur le theme "Les grands 
films". Auj. et demain. Galeries de la Capitale 
(extérieur des cinemas)

Bibliothèque Gabrielle-Roy, 13830. l a parade, 
concert biscuit avec Bruno Gendron (chansons 
pour enfants 5 a 13 ans). Gratuit avec laissez- 
passer Res.: 529-0924, poste 173.

Domaine de Maizerets Anneau de glace, 
glissade .Sam. et dim. lOh a I6h Sem. I3h a 
Î6h. En soiree, patinage seulement I8h a 20h. 
(iratuit Location d équipements gratuit pour 
les moins de 18 ans et 2$ pour adultes. Sentiers 
de ski de fond, pedestres et pour la raquette 
ouverts. Inf : 691-2385.

Concours de sculptures sur neige du Bistro 
TF.nvers. lOh a 16h. Halles d'alimentation de la 
rue du Campanile. .Ste-Foy. Remise du prix a 
17830 par le Bonhomme Câmas al au 37()0. rue 
duCampanille
Parc de la Chute-Montmorency, haut de la 
chute accessible tous les jours de 8830 a 23h, 
bas de la chute et le Pain de sucre accessibles de 
Kh30 a 18h les samedis et dimanches Aui et 
demain animation spéciale de 9h a I7h 
Promenade en carriole, escalade du mur de 
glace, pèche sur glace. Inf. 663-2877.

Glissoire de la terrasse Dufferin (1$). tous les 
jours Ilha23h

Patinoire de la terrasse Dufferin. tous les jours 
I Ih a 238 gratuit.

Patinoire de la Riviere Saint-Charles. Lundi 
au vendredi I2h a 22h: sam., dim. loh a 22h. 
Vestiaire (1$) a la marina Saint-Roch (près du 
pont Lavigueur) ouvert de 18h a 22h le vendredi 
et de lOh a 22h les sam. et dim.

Le Carnaval sur T.Avenue Maguire. 30 
sculptures sur glace sur le theme des "Aventures 
de Tintin" réalisées par Serge Côte. 13h. 
ouverture de la rue en presence du Bonhomme,

Patinoire dYouville. Tous les jours de I2h a 
22h. Accès gratuit. Vestiaire 1 $.

Village des Sports. Sur semainelOh a 22h. Fin 
de semaine lOh a 22h30. Activités: pistes pour 
chambres a air: glissades sur neige, etc. Au 
1860, boul. Valcartier.Valcartier Village. Rens.: 
844-3725.

Mont Tourbillon. Glissades sur chambre a air 
(10$ adulte. 7$. 12 ans et moins), ski de 
randonnée, location de motoneige. Dim. au 
mardi lüh a I7h: mer au sam. lOn a 22h. 53. 
Montée du Golf, Lac Beauport. Inf. 849-4418.

Aquarium de Québec. 1675. ave. des Hotels. 
Ste-F'oy. Inf 659-5264 Histoires de pèche, 
exposition interactive sur la pèche sportive. 
Tous les jours de 9h â 17h et les jeudis et 
vendredis 9h a 21 h. Visite guidee sur aemande. 
Auj : I0h3ü et I4h43. trous dans la glace, 
animation sur les équipements de pèche 
blanche; souvenirs de pechc; videos sur la 
pwhe sportive (heures variables): I0h45 el 
13h30. tactiquement parlant atelier sur les 
techniques de peche blanche par Styve Harve). 
expert

Plaines d'Abraham. pistes de ski de fond 
amenages. Tous les jours de 9h a 16hI5. 
Conditions de ski: 648-4212.

Pourvoirie du Lac Beauport situee a deux pas 
du Château Lac Beauport. Ouverte a Tannee 
pour hebergement et pèche journalière sur 
reservation pour » taquiner » le saumon de 
T.Atlantique ou la truite mouchelee Sans limite 
de prise. Possibilité de pécher sans permis. 
Cannes a pèche et appâts disponibles sur place. 
Reservations: 849 2904 ou r>47-2408.

Reserve nationale de faune du Cap 
Tourmente. Situe a 50km a Test de Quebec a 15 
min de Sainte-Anne-de-Beaupre. Tous les jours 
8h.30 a 17h. Visite du centre d'interpretation. 
documents audiovisuels et 18 km de sentiers 
aménagés pour la randonnée pedesire. Prix 
d'entrée: 4 $ : 3 $ pour etud. et aines : gratuit 
pour les moins de 12 ans. Rens.: 827-4591.

Bientôt à Québec

Les billets pour ces spectacles sont en vente sur 
Billetech. sauf avis contraire. Renseignements;

« Théâtre
I Petit Champlain

68, rue Petit-Champlain

10-11 février
Maison é la

Capitole (694-4444), Palais Monicalm (670- 
9011) .Salle Albert-Rousseau (659-6710) et 
Grand Théâtre (643-4975).

Février
LA BELLE HELENE, opéra bouffe. Les 7.8 et 9 
février. Grand Théâtre de Quebec.
MAI RICIO CAMPOS. 10 février. Grand 
Théâtre de Quebec.
LNE .SAINT-VALENTIN PAS COMME LES 
AUTRES avec Renee Hudon et Chnstian 
\’ezina, 14 février Palais Montcalm.
ClAl DE MICHEL 14 fevner Capitole.
PIANO A SIX. 23 février. Grand Theatre de 
Quebec.
BROUt. 14 au 18 février Salle Albert- 
Rousseau.
BROADW AY-MONTREAL 17. 18. 19 février 
Salle Louis-F'rechetle du Grand Theatre de 
Quebec,
CLAL DE LÉN'EILI.tt 18 février Capitole. 
LYNDA LE\UY. 22 fevner Salle Albert- 
Rousseau.
SLAVER. BIOHAZARD, \UCHINE HEAD. 21
février. Colisee.
LES BEAUX DIMANCHES D ALBERT. 26 
février: L ensemble Romulo Larrea

Mars
PANTERA 3 mars Colisee.
LEO Ml NGER et UORC HE-STRE. 
SVNIPHONIQIE DE TROIS-RIVTERES. 3 
mars. Théâtre Capitole.
LARA FABIA.N. 2 et 3 mars. Grand Theatre de 
Quebec
RICHARD DESJARDINS. 4 mars Grand 
Iheâtrede Quebec
ROBERT CHARLEBOIS avec I orchestre 
symphonique de Quebec. 11 mars. Théâtre 
Capitole.
SALON CAMPINfi, Pl.EIN-AIR, CHASSE & 
PÊCHE. 16 au 19 mars. Pavillon Ue la 
Jeunesse
PATRICK Hl ARD 16 au 18 mars. Capitole. 
BENNY GOODMAN ET 1E GENE KRl PA BKi 
B AND de Chicago. 19 mars. Theatre Capitole 
ANDRE-PHILIPPE G.AGNON 21 au 25 mars 
Théâtre Capitole.
BEAI DOMMAGE. 23, 21. 25 mars Grand 
TTieâlre
ROCH VOISINE 31 mars. Colisee.
NURII -LISE PILOTE 3U. 31 mars. 1er avril 
Salle Albert-Rousseau

SAl.ON DE LA FEMME. 19 au 23 avnl. Pavillon 
de la Jeunesse
CLAl DE Dl BOIS 8 avril Grand Théâtre 
BROL’E. Il au 14avril. SalleA)berl-Rous,veau 
ETOILES SI R GLACE. 15 avril. Colisee de 
(Juebec

SALON DU LIVRE DE QUÉBEC. 31 mai au 4 
juin. Part de 1 Expo.
GILBERT BÉCAUD en concert. 24 au 28 mai. 
Théâtre Capitole.
OPÉRA A LA CARTE. Les Beaux dimanches 
d Albert. 30 avnl. Salle Albert-Rou.sseau

RÉSERVATION

692-2631

EDITH BUTLER
30$

17-18 février

I

22 févrierr

GASTON MANDEVILLE

24-25 février

LOUISE FORESTIER
5 mars

"Tant qu’il y aura des Étoiles*

Hommage à Tino Rossi 
Théâtre Lyrique du Nord 
2 représentations: 14h / 19h30 20 $

4 mars

LES SPECTACLES DÉBUTENT À 20H. Certificats-cadeaux et cartes de membres disponibies. Hr iVfxrriwnerrt Ou O'ttbm.

MICHEL LOUVAIN
30$

Québec SS ftS LE SOLEIL

55536
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Lima et Quito acceptent le principe d’une trêve
QITTO (d’après AP, AFP et Reuter) — Tandis que les combats se 
poursuivent, les négociateurs équatoriens et péruviens, qui négo­
cient à Rio de Janeiro, sont parvenus, hier, à un accord sur les ter­
mes d’un cessez-le-feu dans le conflit frontalier qui oppose leurs 
deux pays ; c’est maintenant au tour des présidents équatoriens et 
péruviens à l’entériner.

ont disparu et sont probablements 
morts depuis les premiers affronte­
ments, le 26 janvier. Selon lui. l’une 
des victimes a ete capturée et ap­
paremment « assassmee ».

Le general Gallardo a affirme

que l’armee péruvienne n’etait pas 
parvenue à deloger les militaires e- 
quatonens retranches dans sept a- 
vant-postes.

« Nous avons maintenu tous nos 
détachements sans exception », a-t-

il dit.
Les correspondants proches d i 

theàtre des opérations ont pour 
leur part assuré que le nombre des 
victimes avait fortement augmente 
au cours des dernières heures, en

raison des attaques péruviennes et 
du bombardement aérien d’un vil­
lage par les forces équatoriennes 
— cette derniere information 
n'ayant ete confirmee ni à Quito, ni 
a üma.

À Cumana, au Venezuela, les re­
présentants des six pays latino-a­
méricains. qui tentent d’amener les 
deux pays à faire la paix, ont toute­
fois renoncé à parvenir à amener 
les deux chefs d’État à se rencon­
trer. Le président équatorien Sixto 
Duran-Ballen a assisté au sommet 
mais pas celui du Pérou Alberto 
FUjimori.

Le président colombien Emesto 
Samper a précisé qu’il avait télé­
phoné personnellement au prési­
dent FUjimori, ainsi que certains de 
ses collègues pour évoquer le con­
flit et « faciliter la communication » 
avec M. Duran-Ballen, les deux 
hommes refusant tout contact di­
rect.

À Rio de Janeiro, il était pour­
tant fermement question d’un ces­
sez-le-feu. «Nous sommes arrivés 
à un accord qui a été approuvé par

ERRATUM
Dans la circulaire PJC Jean Coutu, 
valide du 4 au 10 février 1995, à la 
page 5, les articles suivants auraient 
dû inclure la mention suivante:
BRAOOSOL..........99c avec coupon
OTRIVIN............ 1,59 S avec coupon
WEBBER QLYCERO DERMINE
...........................3.99$ avec coupon
WEBBER VITAMINE E
..........................6,99$ avec coupon

roules nos excuses à notre clientèle.

DiNER-CONFÉRENCE

Madame RRicheline Fortin 
Directrice, Bureau de promotion 

des exportations 
Le vendredi 10 février 199S 
IZh à14h
Manoir MontmoreiKy 
Salon Duc de Kent 
2400, avenue Royale 
Beauport (Québec)
Tél.; (416) 663-3330 

Thème: A la conquête de 
nouveaux marchés 

Coût. 45,58$ pour les membres
51,28$ pour les non-membres 
Taxes et service inclus 

Réservation
Téléphone; (514)281-0615 ~ 
Télêcopteur (514) 281-7965 ^

CONFERENCE-CONCERT
“Les amoureux”

Le Jeu du YIN et du YANG 
dans les relations hommes-femmes

Dr Nicole TrcnMay
P^hologur et acupuncirlcc 

ProfesMure certifiée du HeaHng 
fao Center de Mantak Chia

Fraaçala Garéaettc
Vlolonltte, 1er vtolon h l'O.S.Q.

Natiialla Taevhi Lebena 
Harpiste

Date: mardi 14 février 95 
Heure: 19h30 
CoAt; 20$
Lieu: Chéteau Bonne Entente

3400, chemin Sle-Foy, 
Sie-Foy

Réaervatloaa aécaaaalrea: 
<418)6SS-1711

I.c climanche 
5 février 
prochain, 

de 13h à Ihh.

tout le monde », a annoncé le 
ministre brésilien en exercice des 
Affaires étrangères Sebastiao do 
Rego Barros. Participent à ces 
autres pourparlers des représen­
tants du Brésil, du Chili, de 
l’Argentine et des Etats-Unis.

Malgré ces pourparlers de paix, 
il semble bien que les affronte­
ments, qui ont débuté il y a huit 
jours, se poursuivent sur le terrain. 
Le ministre équatorien de la Défen­
se, le général José Gallardo, a an­
noncé qu’un troisième hélicoptère 
péruvien avait été abattu en re­
poussant des offensives menées 
par terre et par air jeudi. Il a dé­
menti les affirmations péruviennes 
selon lesquelles 43 militaires équa­
toriens avaient été tués en deux 
jours de combat. Selon lui, ce sont 
seulement huit soldats équatoriens 
qui ont trouvé la mort, deux autres

Li:s ki:m)i:/-\()i s di: i;i'm\ krsut: laval...

\ ()l s (ONNAIS.Si:/ ’.»

LES GRANDES CONEERENCES 
DE LA EORMATION CONTINUE 
21 février : Les sectes

W Jacifui's iylberher^
7 mars : La place des femmes 

dans l'Église 
Mme Penne \eilletie

21 mars : La cimciliution travail-famille 
Mme Heléne Lce-üt>sselin

L'INMTATION Al \OYAGE 
9 février ; La (irece et les lies 

M Joetfues üesouiels 
2.1 fesrier : La Turquie et l'Asie Mineure 

M Jacques Desautels
Ahonnement : 15 $
) incluant 2 vignetin de slalionnenicnl)

B B LNfVERSITE
B B LAVAL

M Carlo Zanetti
IK avril : La mcdicalion traditionnc-llc 

el rhoitK‘opalhic

KcnwiKnemenls

Telephone : (4181656-.1202 
14100-561-0478

MM Jacques Dumas
Pierre-Paul Leblanc

pnvte .1202
Telecnpieur : (418) 656-55.18

.Abonnement : 35 $
1 incluant 5 «ignettes de vtaliunnrmrnll

|«DeS BEER?
C’est génial pour 
acheter notre 
première maison.»

* ft *i T, I ,
i " *

i.-.f • *

’ -T'. ' i

•)- < /i *-*

Avec le Régime d’accès à la propriété (R\P), 
vous pouvez utiliser vos RITIR comme mise de 
fonds sur votre première maison. Du même 
coup, vous bénéficiez d’un avantage fiscal très 
intéressant. Renseignez-vous auprès de votre 
conseiller Desjardins pour connaître les critères 
d’admissibilité à ce programme.
Les REER Desjardins permettent à chacun 
d'épargner selon sa capacité. Il suffit parfois 
de quelques dollars par semaine et le Rl-ER 
par versements est le meilleur moyen pour 
commencer.

La caisse populaire 
Desjardins

4CCI Ml U'nox DANS l X REER PAR 1TR.SEMEVrS
COTISATION

HEBDOMADAIRE 10 ans 20 ans 50 ans

155 11 515$ Ms .5(i5 $ >10 010$

20$ 15 550$ 48 480$ 120 020$

.10$ 25 025 $ '2-25$ 180025$

50$ .5«.5'’0$ 121 205$ 500050$

Cak’ul ba.Né sur des nrements hebdomadaires lersés dans un RM R eparpie 
subie au Uux de 3 % par an A la fin de chaque année. k*s monunis aicumules 
ont seni à aduler un attifkat de dépôt à terme au Uux de 8 % par an

ER
QLELQLES DOLLARS PAR SEMAl.NE SITFISE.NT POUR COMMENCER. MAIS IL FAUT COMMENCER!

Desjardins L uicroyiiblc force de la coo|X*nition

Cet hiver, on patine $nr ia rivière SainfCharies.
Québec vs Edmonton: deux villes d’hiver se défîent

Fabriquer des bonshommes de neige 
sur la patinoire de la rivière Saint-Charles: 
une défi à la mesure des gens de Québec...
De magnifiques prix de participation seront offerts 

dont un séjour au manoir Richelieu.

l'iie invitiitioii de la

•Ô c
vaiulidate pour la Iciuu* 

des .leux olyinpitiiics 

d’Iiiier de 2(102 

en eollahoratioi) aiee

CHOl
9i.I PI l« meilltur àt fkmiB-mémch maui'nKîfhdiru Ot^

iiaaoiidiB
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France: avalanche de coups bas dans la campagne électorale
PARIS (AFI’) — C'oups bas et maehinations de toiLS ordn-s 
marquent déjà la campagne pour l’élwtion présidentielle fTan<;aise 
d'aMàl-mai, alors quelle n’a pas encore oÉRciellement débuté.

jors se défendent de toute anaque 
personnelle contre leurs rivaux, il 
n’en va pas de même pour certainsSi les candidats et leurs états-ma-

de leurs partisans qui manient l’in­
sulte et la calomnie avec un art 
consommé.

Cette bataille de l’ombre, prati­
quement sans précédent, se livre a- 
vec une particulière férocité dans 
le camp de la droite, partagé entre

les deux frères ennemis, le premier 
ministre Édouard Balladur, et Jac­
ques Chirac, tous deux membres 
du parti néogaulliste RPR et tous 
deux candidats à la présidence.

Cette guerre de murmures et 
d’insinuations n’épargne pa*' non

e7 Symposium DE Peinture 
Carvanal DE GiyÉBEC

DU 5 AU 12 FÉVRIER DE IIHOO A 20H00 AU PALAIS MONTCALM.-
• Teintes, couleurs et lumière seront crées pour le plaisir de vos yeux.

Voyez à l’oeuvre le président d'honneur Littorio Del Signore ainsi que Roger Alexandre, Ginette Beaulieu, 
Anne-Marie Bost, Lyse C. Marsan, Louise Martineau, Pierre Rivet, Serge Brunoni et John Der.

De plus, participez au tirage de la toile Y a d'quoi rêver, de Littorio Del Signore (20" X 24"), 
en vous procurant des billets au coût de 1,00 $ à l'emplacement du Symposium.

L’admission est gratuite avec le port de l'Effigie 95

Une commandite de

Hydro-Québec

En collaboration avec

Lt SOLI II

Les partenaires majeurs de la fête

Bell /CM SRc« □ ScuvWT^neiM du 0 

du Tourfww

C'arntABl dcQuâMX

MAINTENANT OU JAMAIS I
OCCASIONS DE FIN DE SAISON :

PRÉSENTATION HORS MALLE BIRGER CHRISTENSEN À QUÉBEC

RÉDUCTIONS DE 30 % À 70 %
DEUX DERNIERS JOURS! JUSQU’À DIMANCHE. NOTRE PRÉSENTATION HORS 

MALLE VOUS PROPOSE UN MAGNIFIQUE CHOIX DE MANTEAUX, PROVENANT DE 
TOUS LES SALONS BIRGER CHRISTENSEN DU PAYS ET OFFERTS

À PRIX DE LIQUIDATION!

MODELES GRIFFES :
ZUKI 

FENDI 
GENNY 

PERRY ELLIS 
LOUIS FÉRAUD 
ANGELO DANZI 

GIULIANATESO 
CHRISTIAN DIOR 

GIANFRANCO FERRE 
ANDRÉ ET EISA BISANG

OCCASIONS SUPERBES!

Manteau Christian Dior en vison femelle 
Était 10 000 $ - RÉDUIT À 4 990 $

•O»*-
I OU* r *• i» Df HMA»* *>«* XMu

Fi CFF
chez.

I K»,T
Nous offrons les plus belles fourrures au pays!

Place Sainte-Foy, Québec Tél.: (418) 656-6783

Manteau Perry Ellis en vison femelle 
Était 8 500 $ - RÉDUIT À 3 990 $

Manteau de castor rasé, teint 
Était 6 500 $ - RÉDUIT À 3 890 $

Manteau Christian Dior à capuche, 
en mouton rasé garni de renard 

Était 3 995 $ - RÉDUIT À 1 990 $

Manteau en zibeline de Russie 
Était 69 500 $ - RÉDUIT À 32 500 $

plus le Parti socialiste (PS), ou 
l'ancien ministre socialiste Jack 
Lang, candidat ephemére à l’inves­
titure du PS, est dénigré sur sa vie 
privée.

Selon deux journalistes. Claude 
Angeli, rédacteur en chef du jour­
nal satirique Le Canard enchaîné, 
et Stéphanie Mesnier, certains mili­
tants chiraquiens, plus ou moins 
obscurs, paraissent les plus actifs 
dans ce type particulier de désin­
formation.

Dans leur livre, Le nid de ser­
pents, ils indiquent notamment que 
des l’automne 1993 une calomnie 
visant à «tuer» le candidat 
Balladur circule dans certains 
milieux RPR, affirmant que les 
relations entre le premier ministre 
et son jeune directeur de cabinet, 
Nicolas Bazire, « ne sont pas seule­
ment politiques et professionnel­
les», mais de nature «intimes et 
homosexuelles».

Le livre cite, sans la nommer, 
l’épouse d’un ancien premier mi­
nistre gaulliste, qui s’adressant au 
président de l’Assemblée nationa­
le, le chiraquien Philippe Séguin, 
lui lance, à propos de la candidatu­
re de M. Balladur: «Vous qui êtes 
un homme, vous devriez vous pré­
senter à l’élection présidentielle».

MM. Angeli et Mesnier ajoutent 
qu’au RPR et à l’hôtel de ville de 
Paris, dont M. Chirac est le maire, 
«les pseudo-révélations commen­
cent à circuler: Balladur est d’ori­
gine étrangère, turque (né à Izmir) 
ou ; C’est un Arménien, voyez son 
nom ».

D’autres rumeurs lancées con­
tre M. Balladur font état de collu­
sion avec Jean-Marie Le Pen, chef 
du Front national (extrême-droite), 
accusation que M. Balladur a re­
poussé en la taxant de «bobard 
mensonger».

Les auteurs du Nid de serpents 
notent que «Chirac ignore peut- 
être le rôle obscur de ces mili-

I Servioee linguiatiquea

tants... Mais si le succès devait 
couronner les efforts de ces soldats 
de l’ombre, le maire de Paris ne 
leur en voudrait sans doute pas 
trop».

Depuis quelque temps, un bulle­
tin anonyme intitule La guillotine 
circule dans les rédactions des 
journaux et dans les milieux politi­
ques et s’en prend essentiellement 
à M. Balladur, qualifié de «fils d’é­
picier» qui ne connait rien au gaul­
lisme, de «parvenu» se livrant au 
crime de boire «son champagne a- 
vec un glaçon», tout en étant «le 
digne heritier des fusilleurs de la 
Commune ».

Dans le camp adverse, les balla- 
duriens ne se privent pas de déver­
ser des tombereaux de sarcasmes 
et de mépris sur M. Chirac, taxé de 
«girouette», surnommé «l’agité du 
bocal» dont les idées changent a- 
vec l’air du temps. Ils brocardent 
les livres-programme de M. Chirac, 
Réflexions I et La France pour 
tous, qualifiés de simples «brochu­
res », « écrits bien gros ».

Plus graves, les partisans de M 
Balladur rejettent sur M. Chirac la 
responsabilité des trois échecs suc­
cessifs du RPR aux élections prési­
dentielle de 1974, 1981 et 1988. Ils 
accusent notamment le camp chi­
raquien d’avoir encopragé les élec­
teurs en 1981 à s’abstenir de voter 
pour le président libéral sortant, 
Valéry Giscard d’Estaing, et même 
à voter pour le socialiste François 
Mitterrand.

À gauche, M. L^ng doit se dé­
fendre contre les rumeurs sur sa 
vie personnelle et il s’est déclaré 
«indigné que des méthodes tradi­
tionnellement utilisées par l’extré- 
me-droite soient reprises par des 
gens dits de gauche ».

L ancien ministre de la Culture a 
ajouté qu’il songeait «en particu­
lier aux allusions nauséabondes 
sur de prétendues moeurs que la 
morale réprouve ».

^Hablar espanol? f 
Hisp*®** V

', Pourquoi apprendre l’espagnol aujourd’hui? \ 

} Parce que l’espagnol nous fait chanter, parce que aJ la mélodie de ses mots et rythme^ donnent ji^n f

[ères vers '}%OÔ 'millions ^

1
nouvel élan à notre mode de vie. Aussi, parce
§ue nous ne pouvons plus rester indifférents 

evant les choix socio-économiques qui^nous 
ouvrent les frontières vers TîC'' 

d’hispanophones.
Hirôano vox vous offre ses services: cours d m- 
pagnol en entreprise, traductions, correction de 
textes. Pour faire partie de la bande, contactez 

'4 immédiatement Hispano Vox.
h Noua donnarona rapklament auila à votre appel et vous offrirons d’autres renæijn»®*”®®** { K
^ Téléphonez au 878-4968

E s U LTAT S
é b

Tirage du 
95-02-03

Tirages
95-07-28

au
95-02-03

NUMÉROS
9S8596

88596

LOTS
50 000 $ 
5000$ SAMEDI

3
773

4
4062

8596 250 $ DIMANCHE 924 1237
596 25$ LUNDI 878 3557

96 5$ MARDI 477 9668
98859 BS 1 000 $ MERCREDI 609 7937
9885 mm 100$ JEUDI 385 3608
988 wmm 10$ VENDREDI 664 6794

lil Tirage du Tirage du
* 11L 95-02-03 ) 95-02-03

11 15 18 21 NUMÉROS
298703

LOTS 
250 000 S

27 28 29 30 32 98703 2 500 $

34 35 37 M
8703

703
250 $

25 $
53 58 62 63 65 03 10 $

TVA, le reseau des tirages
Le* modalités d'encaissement des bilets gagnants parassent au verso des txHets. 

En cas de disparité entre cette fcste et la liste officielle, cette dermère a prxxité

lection

3POSES

COUKANT I9,«$
ÉCONOMISEZ 7$

g||S
1095$

LiiTtiie de une toneclioe Or J P P"*' fatr'iHr* t *• vou* r '.T'
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DCS POS^SATTS UMT^ 
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) ^OSCS nvt FAMLiC 
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fl «prouvai chaqus pots 
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CE STUDIO K MART EST OUVERT EN PERMANENCE: 
Mardi lût» à 13t<30. tSh à 19h: mercredi lOh à 14h, 15h à 19h; 

leudi ¥ vendred: lOh à I4h. ISh * tOii; «amedi: lOti à 13h. 14h à lOh. 
QUÉBEC Place Fleur de Lyt. boul Hamel 

SAINTE-FOY Place des Oualre-Bourgeoi*. rue de Boixgogne

Servke A le dlswHIi, cempeseï le

1=
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Conwnission du Bâs-S«int-Laurent sur l'avenir du Quebec
M4rd* 7 fevner 14ha18h Càfiïfoo» lOCio-cuRuirf
Mardi. 7 fevner 20 h à 22 h Carrfoui socio-cuituref

Troii-Pislol«f* Jeud». 9 fevner 14ha18h Centre euKuref
Troit-Pittol«f' Jeudi 9fevifvr 20 h a 22 h Centre culture^
Mont-ioli* Samedi. 11 fevner 12ha 15h Pofyvalente (cafétenaj
AAont-Joli' iamfdi. 11 févti«f 15h30a17h30 Potÿvalenlr (cafrlenaj
Amqui* Mardi. 14 fevner 14ha I6h Hôtrf Vai-Moni
Amqui' Mardi 14 fevner 20 h à 22 h Hôtef Val-Mom
Notrc-Danw-du-Lac* Jeudi. 16 février 14 h d 18h CfMrr àn tcMm
Notrt-0«nM-du-Lac’ Jeudi. 1b fevner 20 h a 22 h Centre des toiSKs
RivMcc-du-Loup* Samedi. 18 février 13ha18h Maison de U culture
RivMr*-du-Loup' Dimanche 19 ttvnef 14 h a 16 h Maison de ta culture
La Pocatiate* Mardi. 21 février I0ha12hrt

14 h a 18 h
Club dé l'Agé d'or

La Pocatiere' Mardi. 21 fevner 20 h a 22 h Ckib dé FÂgé d'or
Rimouski* Vendredi, 24 février 14 h a 18 h rt

20 h a 22 h
H6tel Rimouski

Rimouski’ Samedi. 25 février 14hà17h Hôtel Rimouski

Commission de l'OuUouais sur l'avenir du Québec

Commission du Saguenay - Lac-Saint-Jean sur l'avenir du Québec
Alma Jeudi, 9 fevner 14 h à 

19ha
17hét
22 h

Motel Universel

Chicoutimi Vendredi. 10 fevner 14 h a 
19 h a

17hét
22 h

Hôtel La Sagueneenne

Jonquiere Samedi 11 février 9hà 
14 h a

12 h et 
17h

Motel Richelieu

Saint-Honoré Jeudi. 16 fevner 14 h a 17h Centre communautaire
Delisle Jeudi. 16 fevner 19ha 22 h Centre communautaire 

Saint-Coeur-de - Mane
Métabetchouan Vendredi, 17 fevner 14 h a 17h Salle du Conseil murwcipal
Roberval Vendredi. 17 fevner 19 h à 22 h Hôtel Château Roberval
Saint-Felicien Samedi, 18 févner 9hà 12h Hôtel du Jardin
Dolbeau Samedi, 18 févner 14ha 17h Salle des Chevakers 

de Colomb
La Baie Jeudi, 23 févner 14 h à 

19 h a
17 h et
22 h

Salle du Vieux Théâtre

Jonquiere Vendredi. 24 fevner 14 h a 
19ha

17 h et
22 h

Motel Richelieu

Chicoutimi Samedi. 25 février 9ha 
14 h a

12 h et
17 h

Hôtel La Sagueneenne

Commission de la capitale sur l'avenir du Québec
Mercredi. 15 fevner 19 h
Ver>dredi. 17 février 19 h
Dimanche. 19 février 13 h
lundi. 20 février 19 h
Mercredi, 22 février 19 h

Saint-Marc-deS'Cimeres Vendredi, 24 février 19 h
Baie-Saint-Paul Mardi, 28 février 19 h
Loretteville Jeudi, 2 mari 19 h
Québec Samedi. 4 mari 9 h

a 22 h Coliege Samt Charles-Camier 
à 22 h Polyvalente de Donnacona
30 à 16 h 30 Centre Wilbrod-Bherer 
à 22 h École Marguente d YouviWe 
à 22 h Polyvalente La Seigneurie 
à 22 h École Sainte-Marie
a 22 h Centre communautaire
a 22 h Polyvalente de LoretteviHe
à 12 h Patro Roc-Amadour

Commission de la Mauricie - Bois-Francs sur l'avenir du Québec
Pléssisvillé Mardi, 7 févner 16 h à 22 h Carrefour cuKurel et 

touristique de l'Érable
Piéireville Jeudi. 9 fevner 16 h à 22 h Centre communautaire
VIctoriavlllé Samedi. 11 févner 13hà17h Hôtel Colibn
Orummondvillé Dimanche, 12 février 13hà17h Hôtel le Dauphin
La Tuqué Mardi. 14 fevner 16 h a 22 h Hôtel de ville
Saint-'Hte Jeudi, 16 févner 16 h à 22 h Club des aines
Saint-Grégoire
Ville dé Bécancour Samedi, 18 févner 13ha17h Centre culturel
Cap-dé-la-Madeleine Dimanche, 19 févner 13hà17h Centre culturel
Shawinigan Samedi. 25 févner 13hà17h Hôtel de ville
Louisévillé
Trois-Rivières

Dimanche. 26 fevner 13hà17h École Panneton

(organismes régionaux) Mardi, 28 févner 16 h à 22 h U Q T R. Pavillon Albert-Tessier

Commission de l'Estrie sur l'avenir du Québec
Windsor Mercredi, 8 févner 14 h à 22 h Salle Le Bel Âge
East Angus Jeudi, 9 févner 14 h à 22 h Hôtei East-Angus
Asbestos Vendredi. 10 févner 14 h à 22 h Salle du Syndicat national 

de l'amiante
Coaticook Samedi, 11 févner 10hà17h Polyvalente La Frontalière
Lac-Mègantic Dimanche. 12 févner lOhà 17h Centre Mgr Bonin
Bury Lundi. 13 févner 14 h à 22 h Salle municipale
Hatiéy (Viiiage) Mardi, 14 févner 14 h à 22 h St-J<imes AnglKan Church Hall
Lennoxville Mercredi, 15 février 14 h à 22 h Université Bishop 

(salle Centeniai)
Sherbrooké Samedi. 18 février 10ha17h Hôtel Delta
Shérbrooke Dimanche. 19 fevner lOhà 17h Hôtel Delta
Fleuri mont Lundi. 20 févner 14 h à 22 h Centre Julien-Ducharme
Canton d'Orford Mardi, 21 fevner 14 h à 22 h Auberge Chénbourg
Acton Vale Jeudi. 23 févner 14 h à 22 h Salle du Club de golf
Cowansviité Vendredi, 24 févner 14 h à 22 h Auberge du Carrefour

Commission de Montréal sur l'avenir du Québec
Audiences de la sous-région Centre Mercredi, 15 février et jeudi. 16 févner 1995
Musee d'art contemporain de Montréal 
185, rue Sainte-Catherine Ouest. Montréal 
Audiences de la sous-région Centre-Nord 
Conseil scolaire de l'Ile de Montréal 
500, boulevard Crémazie Est. Montréal 
Audiences de la sous-région Centre-Ouest 
La Maison du brasseur 
2901. t:^ulevard Saint-Joseph. Lachme 
Audiences de la sous-région Ouest 
Restaurant Les Trois Arches 
11 131. rue Meighen, Pierrefonds 
Audiences de la sous-région Est 
Buffet Antique
6086, rue Sherbrooke Est. Montréal 
Audiences de la sous-réglon Centre (suite)
Musée d'art contemporain de Montréal 
185, rue Sainte-Cativnne Ouest. Montréal

Vendredi. 17 févner au dimanche.
19 février 1995

Mardi. 21 févner et mercredi, 22 février 1995

Jeudi, 23 février et vendredi. 24 fevner 1995

Samedi, 25 fevner, lundi, 27 févner et 
mardi, 28 févner 1995

Mercredi. 1^ mars au dimanche. 5 mars 1995

Horaire : du lundi au vendredi, de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h 
les samedis et dimanches, de13hà17h

*Audlincts *Porumt

Papmoauviéle

Aylmor

Campbolt's Bay

Hull

Mamwaài

Buckingham

ChalMa

Catwaau

Lund* 6 tevner

Mercredi B février

Ver>dredi. 10 tevner

Lundi. 1i tevner

VervJredi 17 tevner

Lundi 20 tevner

Mercredi. 22 février

Vendredi. 24 tevner

14 h à 17 h et
19 h a 22 h
14 h à 17 h et
19 h 4 22 h
14 h a 17 h et
19 h a 22 h
I4hà 17het
19 h 4 22 h 
14ha17hef

19 h a 22 h
14ha 17het
19 h 4 22 h
14 h 4 17 het
19 h à 22 h
14 ha 17 het
19 h a 22 h

Hotel de vêle 
(ancienrse mame' 
le Munaslere 
isalie La Cirande Chapeite) 
Centre récréatif

Égtne Saint Ray mono- 
de Pennatoft
Caienes Maniwakt 
(bureau 20Û)

Centre commufuutaire et 
culturel (wMe B)
MRC des CoBmes-de- 
TOutaouais (porte Côte) 
Cathedraie Samt-Jean*
Mane Vianney (sous-sol)

Commission de l'Abitibi-Témiscaminsue sur l'avenir du Québec
LorrainvIMt Samedi, 11 tevner 9 h à 12 h et

13 ha 16h
Polyvâlente Marcel-Raymond

Rouyn-Noranda Dimandw, 12 fevner 9 ha 12 het
13 ha 16 h

Polyvalente La Source

Amos Samedi. 18 tevner 9 ha 12 het
13 ha 16h

Polyvalente La FcKét

Val-dOf Dimanche, 19 fevner 9 ha 12 het
13 ha Ibh

Conforte!, salle Or

La Sarre Samedi. 25 tevner 9 ha 12 het
13 hâ I6h

Centre Saint Andre

Rouyn-Noranda 
(organismes régionaux)

Dimanche, 26 fevner 9hà12het
13hà16h

Polyvalente La Source

Commission de la Cbte-Nord sur l'avenir du Québec
Havre Saint-Piérre* Lundi. 6 février 19 h a 22 h Salle municipale*
Port-Menier' Mardi, 7 févner 19 h à 22 h Centre commuruutaire (Cym )
R iviere - au - Ton nerre* Mardi. 7 févner 19 h a 22 h Salle communautaire
Riviere Saint-Jean' Mardi. 7 févner 14 h à 17 h Salle municipale
Aguanish' Mercredi. 8 févner 14 h a 17 h Salle murxipale
Natashquan* Mercredi. 8 fevner 19 h à 22 h Salle de l'Age d or
Port-Cartier* Jeudi, 9 février 19 h a 22 h Agora - CELA
Sept-ilés' Ver>dredi. 10 fevner 14 h a 17 h Petit théâtre - CSR
Sepl-ilés* Vendredi. 10 février 19 h a 22 h Gymnase - CSR
Sept-ilés* Samedi, 11 févner 9 h 30 a 12 h 30 

et 14 h a 17 h
Gymnase - CSR

Kégaska' Lundi. 13 fevner 19 h a 22 h Gymnase
La Romaine* Lundi. 13 fevner 19 h à 22 h Gymnase
Saint-Augustin'
U Tabatière*

Mardi. 14 fevner 19 h a 22 h Community Hall
Mardi. 14 février 13 ha 15 h 30 Community Hall

Tèté-a-la-Balétné' Mardi, 14 fevnt’r 19 h a 22 h Salle communautaire
Harrington Harbour*' Mercredi. 15 (évner 19 h à 22 h Community Hall
Bonne Espérance' Jeudi, 16 fevner 19 h a 22 h Community Hall - 

Rivière Saint-Paul
Blanc-Sablon' Jeudi. 16 fevner 19 h a 22 h Salle municipale (Lourdes- 

deBlanc-Sablon)
Schefferville' Samedi. 18 févner 13 h a 15 h 30 Salle de la Legion
Ferment • Samedi. 18 févner 19 h à 22 h Salle des MetaHos
Tadoussac' Lundi. 20 fevner 19 h a 22 h Salle des loisirs
Sacré-Cœur' Lundi. 20 fevner 14 h à 17 h Salle paroissiale
Grandes-Bergeronnes* Lundi, 20 fevner 14 h a 17 h Ecole de la mer'
Saint-Paul-du-Nord' Mardi, 21 févner 14 h à 17 h Salle communautaire
Sâinte-Anne-de-Poftneuf’ Mardi, 21 févner 14 h a 17 h Salle communautaire
Les Escoumins*
Sainte-Thérèse-

Mardi. 21 fevner 19 h a 22 h Complexe Pelchat

de-Colombler* Mercredi, 22 févner 14 h à 17 h Salle communautaire
Foret tvllle* Mercredi. 22 févner 19 h à 22 h Salon bleu - Centre Villac
Baie-Comeau* Vendredi. 24 fevner 14 h à 17 h et Manoir
Baie-Comeau* Vendredi, 24 février 19 h a 22 h Manoir
Bale-Comeau* Samedi, 25 fevner 9 h 30 à 12 h 30 

et 14 h a 17 h
Manoir

Ragueneau' Lundi. 27 févner 14 hà 17 h Salle communautaire
Pointe-Lebel' Lundi, 27 fevner 19 h à 22 h École La Maree
Chute-aux-Outardes' Lundi. 27 févner 14hà17h Salie du Conseil
Pointe-aux-Outardes* Lundi. 27 fevner 19 h à 22 h Centre des loisirs
Baie-Trinité' Mardi. 28 fevner 14 hà 17h Salle paroissiale
Codbout' Mardi, 28 fevner 19 h à 22 h Salle des loisirs

Commission d« U Caspesic - llcs-de-la-ZMadoMnc 
sur l'avtnir du Quebec (suite)
Caf-Ckaf
lMatap«di4'
Gaspé*

Vendredi. 24 tevner 
Vendredi. 24 février 
Samedi 25 tevner et

Dimanche. 26 tevner

19 h 30 4 22 h JO Centra cotombifn
19 h 30 4 22 h 30 Sake commonautane
14 h a 18 h et Monastère des Augustines
20 h à 22 h
13 h a 18 h Monastère des Augustines

Commission de Ouudiére-AppaUches sur l'avenir du Québec
Saint-Romuald Mardi. 7 fevner 19 h Centre commoruutaire
Saint Agapit Jeudi. 9 trvnnr 19h Centre culturet
Saint-Georges Samedi. 11 tevner 13 h Auberge BersedKt ArisokJ
Levis Lundi. 13 tfvfiti 19h Motel kofKl Pomt
Thettord-Mines Mercredi 15 février 19 h Motel Balmoral
Sainte-Mane Samedi 18 tevner 13 h le Damibie
SaintJosaph-de-teaucc Dimarsche. 19 tevner 13 h Lé Journet
LacEtchemIn Lundi. 20 février 19h Le Manorr (saiie de bal)
Saint-laiart Mardi 21 tevner 19 h Centre des lorsirs
Saint-Jean-Port-ioli Jeudi. 23 fevner 19h ÉditKe municipal
Montmagny Vendredi. 24 lévrier 19 h Motel 1 Osekére

Commission de Laval sur l'avenir du Québec
Uval* Lundi. 6 fevner lOhà 12 h Hôtel des Gouverneurs
Sainte-Rose de laval' LurKJi. 6 février 19 h a 22 h Centre communautaire
Pont-Viau' Mardi. 7 tevr»er 19 h a 22 h École Saint Jean
Laval-Ouest' Mercredi. 8 février 19 h a 22 h Centre communautaire
Uval* Jeudi. 9 février 13h30à17h Sheraton Inn Laval
Uval* Samedi, 11 fevner 9 h 30 a 17 h Hôtel des Gouverneurs
Chomedey' Lundi 13 fevner 19 h a 22 h centre du Sablon
Auteuil' Mardi 14 tevner 19 h a 22 h Odyssey eJes Jeurses
Saint-Vincent-de-PauT MercrisJi, 15 tevner 19 h à 22 h Potyv Georges-Vanier
Laval* Samedi. 18 février 9 h 30 a 17 h Hôtel des Gouverneurs
Uval* Samedi, 25 tevner 9h 30a 17h Hôtel des Gouverneurs

Commission de Lanaudiére sur l'avenir du Québec
Repentigny Lundi. 6 tevner 19 h a 22 h Centre eJe reception 1124
Ville des Laurentides Mardi 7 février 19 h a 22 h Hôtel de vtik*
Rawdon Mertredi. 8 févner 19 h a 22 h Salle de recBpbon Manchester
Saint-Michel-desSaints Dimanche, 12 fevner 14 h Centre Nouvel-Air
Terrebonne Mercredi, 15 tevner 19 h à 22 h Hôtel Des Moulins
Berth iervllle Jeudi. 16 tevner 19 h à 22 h Centre culturel
Mascouche Dimanche. 19 tevner 14 h Salie René Levesque
Salnt-Jean-de-Matha Lundi, 20 février 19 h a 22 h Auberge de la Montagne*- 

Coupee
L'Assomption Mardi. 21 février 19 h a 22 h College L Assomption
Le Gardeur Mercredi. 22 février 19 h à 22 h Ecole Saint Paul
Joliette Dimanche. 26 février 14 h Château Joliette
Joliette Lundi, 27 février 19 h à 22 h Château Joliétte

Commentaires du public après chacune des seances

Commission de la Caspésie - Iles-de-ia-Madeleine 
sur l'avenir du Québec
Grande-Vallée* 
Petite-Vallée et 
Percé' 
Chandler*

Bonaventure*

Saint-Simeon'
Havre-au«-Maisons'
Cap-aux-Meules*

New-Carlisie' 
Port-Daniel' 
Havre Aubert'
Maria*

Anse-au-GrIffon'
Nouvelle'
Riviére-au-Renard'

et Saint-Omer' 
Mont-Louis'

Mercredi. 8 février' 
Jeudi. 9 février 
Jeudi. 9 févner 
Vendredi, 10 fevner 
et
Samedi, 11 fevner 
Dimanche. 12 février 
et
Lundi. 13 févner 
Mardi, 1*1 févner 
Mardi, 14 fevner 
Mercredi, 15 févner

AAercredi. 15 févner 
Jeudi. 16 févner 
Jeudi, 16 fevner 
Vendredi, 17 févner 
et
Samedi. 18 fevner 
Dimanche. 19 févner 
Dimanche, 19 févner 
Lundi, 20 févner

Lundi, 20 février 
Mardi, 21 février

18 h a 22
19 h 30 à
19 h 30 à 
14 h à 18
20 h a 22 
13 ha 18 
13 ha 18 
20 h à 22 
13 hà 18 
19 h 30 à
19 h 30 à
13 h a 18
20 h à 22 
19 h 30 à 
19 h 30 à
19 h 30 à
14 hà 18
20 h à 22 
13hà18 
19 h 30 à 
19 h 30 a 
19 h 30 à

h'
22 h 30 
22 h 30 
h et 
h 
h
h et
h'
h
22 h 30 
22 h 30 
h et 
h
22 h 30 
22 h 30 
22 h 30 
h et 
h 
h
22 h 30 
22 h 30 
22 h 30

Sainte-Anne-des-Monts* Mercredi, 22 févner 
et
Jeudi, 23 février

19 h 30 à 22 h 30
19 h 30 a 22 h 30

13 ha 18 h et
20 h à 22 h 
13 hà 18h

Centre socio culturel 
Centre communautaire 
Hôtel de ville 
Polyvalente

Polyvalente 
Salle municipale

Salle municipale 
Salle municipale 
Maison de la culture 
Château Madelinot

High School 
Salle municipale 
Salle de l'Âge d'or 
Centre communautaire

Centre communautaire 
École Saint-Joseph 
Hôtel de ville 
École élémentaire 
aux Quatre vents 
OTJ
Centre communautaire 
Judes Drouin 
Maison de la culture

Maison de la culture

Commission des Laurentides sur l'avenir du Québec
Mont-Laurier Mardi. 7 févner 18 h Salle des Chevaliers de 

Colomb
Saint-Joseph-du-Lac Mercredi, 8 tevner 18 h Salle municipale
Saint-Jerôme Samedi. 11 fevner 13 h Hôtel Best Western
Sainte-Agathe Dimanche, 12 févner 13 h Soui-sd de l'église

Sainte Agathe
Saint-Donat Mardi. 14 fevner 18 h La Maison de la culture
Boisbriand Mercredi. 15 févner 18 h Local des T C A
Sainte-Anne-des-Plâines Jeudi. 16 février 18 h Centre sportif
Saint-Jovite Samedi. 18 fevner 13 h Sous-so) de l'egtise de 

Saint-Jovite
Lachute Dimanche, 19 fevner 13 h Marxxr La Lorraine
Samt-Jerôme Mardi. 21 fevner 18 h Hôtel Best Western
SainteAdele Mercredi. 22 fevner 18 h Hôtel Chanteclerc
Grenville Jeudi. 23 tevner 18 h Centre communautaire 

Grenville
Sainte-Thèrese Samedi, 25 février 13 h Hôtel de ville Sainte* 

Therése
Saint-Eustache Dimanche. 26 févner 13 h Auberge Saint-Eustache
Mirabel Mardi, 28 févner 18h Châtpau de l'Aéroport
L'Annonciation Jeudi, 2 mars 18h Centre culturel et sportif 

de la rouge
Saint-Sauveur Samedi, 4 mars 13 h Chalet Pauline-Vanier
Blainville Dimanche. 5 mars 13 h Centre communautaire 

de Blamville

Commission de la AAontérégie sur l'avenir du Québec
Longueuil lundi. 6 février 14 h a 16 h 30 et Théâtre de la ville

18 h 30 à 21 h 30
Longueuil** Mardi. 7 fevner 14 h à 16 h 30 et Théâtre de la ville

18h 30à21 h 30
Varennes Jeudi. 9 fevner 16 h 30 a 21 h 30 Services récréatifs et 

commun de Varennes
Boucherville** Vendredi. 10 février 16 h 30 a 21 h 30 Hôtel de ville
Beloeil Samedi. 11 fevner 13 h 30 à 16 h 30 Centre culturel
Lapralrle** Dimanche. 12 févner 13h30à16h 30 Complexe Saint Laurent
Valleyfield Mardi, 14 févner 16 h 30 à 21 h 30 Hôtel Delta
Vaudreull** Mercredi, 15 tevner 16 h 30 à 21 h 30 Église Sainte-Tnnitc
Saint-Hyacinthe Jeudi. 16 févner 16 h 30 à 21 h 30 Salle communautaire
Saint-Hubert Vendredi, 17 févner 16 h 30 à 21 h 30 École Des Quatre-Venfs'
Famham Dimanche. 19 févner 13 h 30à 16h 30 Polyvalente Jean-Jacques 

Bertrand
Granby** Lundi, 20 fevner 16h 30à 21 h 30 Hôtel Le Castel
Sorel Mardi. 21 févner 16 h 30 à 21 h 30 Centre Desranleau
Saint-Jean** Mercredi, 22 fevner 16 h 30 à 21 h 30 Centre des aînés Johannais
Sainl-Remi Vendredi, 24 fevner 16 h 30 a 21 h 30 Centre communautaire 

de Samt-Rémi
Brossard Samedi. 25 fevner 13 h 30 à 16 h 30 Centre Intersession Jeunesse
Chàteauguay Dimanche, 26 févner 13 h 30à 16h 30 Satie parcHSSiaie

*Audlences et forums

*Audiences 'Forums Changement *Audiences 'Forums

'Changement

S'expril
Qî

Avant-projet de loi sur la souveraineté du Québec
es commissions sur l'avenir du Québec ont été créées pour que tout le monde 
ait son mot à dire. Pour qu’on puisse s'en parler, librement. Avec sa famille, 

ses amis, ses voisins. Pour qu'on puisse dire ce que nous sommes et ce que nous 
voulons devenir. Pour vraiment décider de l'avenir du Québec. Et surtout pour que 
tout le monde puisse participer.

Peu importe où vous habitez, une commission sur l'avenir du Québec sera 
bientôt de passage près de chez vous :

Participez en grand nombre, nous voulons tous vous entendre. Pour rejoindre sans 
frais votre commission : 1 800 381-2425.

^Ecouter
jestionner.

Québec
Pour que

tout le monde
ait son mot à dire



Cinquantenaire de Yalta: de l’Europe divisée à l’Europe éclatée
PARIS (d’apres AFP) — De Yalta, cette conférence des bords de la 
mer Noire de février 1945, il reste une « photo de famille » de 
Churchill, R(K)sevelt et Staline. Et la légende tenace des trois grands 
\ ainqu(*urs de la guerre se partageant l’Europe.

Un demi-siècle plus tard, autant di­
re qu’il ne reste plus grand-chose 
de l’événement qui symbolisa, pen­
dant la guerre froide, la domina­
tion des États-Unis et de l’URSS 
sur une Europe divisée en blocs 
antagonistes.

L’effondrement du communis­
me en 1989 a en effet porté le coup 
de grâce à l’ordre issu de Yalta. 
Mais celui-ci est resté sans héritier, 
contrairement aux espoirs d’un 
nouvel ordre de sécurité collective, 
nés dans l’affranchissement des 
peuples d’Europe orientale

Quand Winston Churchill et 
Franklin Roosevelt retrouvent Jo­
seph Staline du 4 au 11 février 
dans la station balnéaire de Cri­
mée, alors que la guerre fait encore 
rage au coeur du continent, ils 
pensent donner naissance à une 
Europe libre et démocratique.

Ils ont ainsi élaboré une « De­
claration sur l’Europe libérée », qui 
prévoit une administration tripar­
tite des pays vaincus et une charte 
démocratique, qui aura attendu 45 
ans pour triompher à l'Est.

Les trois alliés ont aussi porte 
l’ONU sur les fonts baptismaux, 
tracé les frontières orientales de la 
Pologne et régie le sort de l’Alle­
magne vaincue.

Le general de Gaulle ne fut pas 
invité à rejoindre les trois Grands a 
Yalta, et fut aussi absent quelques 
mois plus tard à la conférence de 
Potsdam, en juillet 1945. Or, para­
doxalement, la France apparaît 
comme l’un des principaux béné­
ficiaires de Yalta, où elle s’est vu 
attnbuer un siège de membre per-

Venez Jouer! Venez Miser!
Venez Gagner!

AU

OU CARNAVAL

LxJeuxsoHi  ̂0ÙS /
Blackjack, baccara, roue de fortune, roulette, tout est là 

dans une ambiance digne des plus grands casinos I 
Mises de 1 $ à 500$

( iiniavul (Ic(^icIk.*c

Bell IER SRCif^ □ .<ucvnrn•P^•n| du OuéO«<

ANIMAT-

Informations 
(418) 831-9763 
1-800-463-4524

sNPssoeeeiaaHi

Place de la Famille
L

Du 4 AU 12 FÉVRIER 
Plaines d'Abraham

AU PROGRAMME CE WEEK-END

SÉANCES DE PHOTOGRAPHIES 
AVEC BONHOMME CARNAVAL, 

MICKEY ET MINNIE
Samedi: 15 h et 16 h 

Dimanche: 11 h, 12 h, 13 h, 14 h, 16 h.
(photos disponibles sur le site.)

(Evitez l'attente, réservez votre séance de photo sur place)

VOYEZ ÉGALEMENT:
Le Corps de tambours et clairons "Les Eclairs" 

Le groupe de musique rock "Les maillots bleus" 
De plus, nombreux jeux, musique et animation

Une commandite de :

O 'XLes caisses populaires 
Desjardins

En collaboration avec

SRC#LESOLEIl

Les commanditaires majeurs:

m

manent à l’ONU, ainsi qu’une zone 
d’occupation en Allemagne, grâce 
à l’insistance de Churchill.

«< U important dans Yalta, ce 
n’est pas le texte, c’est le style de la 
rencontre, qui montre de façon très 
symbolique que le monde, pour le 
demi-siècle à venir, va être domine 
par deux super-puissances, les E- 
tats-Unis et l’URSS», affirme Phi­
lippe Moreau Defarges, spécialiste 
français des relations interna­
tionales.

Les États-Unis sont alors une 
puissance en pleine ascension et 
i’URSS à son apogee, alors que la 
G.-B., malgré son empire, n’est 
déjà plus qu’un partenaire affaibli.

Le monde bipolaire, dessine par 
les vainqueurs de la Seconde Guer­
re mondiale, est révolu; l’URSS a 
disparu et les États-Unis n’ont plus 
la même «projection de 
puissance», estime M. Defarges.

Mais la fin de « l’ordre de Yalta » 
n’a pas pour autant mis fin à la di­
vision de l’Europe, affirme Fré­

déric Bozo, chercheur a l’Institut 
français des relations interna­
tionales (IFRI).

«En 1989, on pensait qu’à l’or­
dre des blocs allait succéder un 
ordre de sécurité collectif en Eu­
rope qui serait de nature a garantir 
la securité de maniéré concertée. 
Cela ne s’est pas produit », dit-il.

Selon cet expert, «l’Europe n’est 
plus divisée de bloc à bloc, mais 
d’ouest en est, d’un pôle de sécu­
rité, de liberté et de prospenté in­
contestable, en dégradé vers un 
pôle d’insécurité, de non-prospé­
rité et de manque de liberté à 
l’est». La division de l’Europe n’est 
plus structurelle, mais existe de 
facto, ajoute-t-il.

Lors d’un récent colloque sur 
les pays baltes, des universitaires 
ont estime qu’au «rideau de fer» 
de la guerre froide avait succédé 
une «diagonale tragique», c’est-à- 
dire une zone d’instabilité démo­
cratique, allant de la mer Noire à la 
mer Baltique.

■ Rendez-vous spatial
CAP CANAVERAL (AP) — La navette américaine Discovery s’est envolée 
hier pour une mission de huit jours dont le point culminant sera une ren­
contre avec la station orbitale russe Mir, lundi. Mais la panne de plu­
sieurs propulseurs directionnels sur Discovery devrait compliquer le ren­
dez-vous entre les deux engins spatiaux. Dans l’espace, l’absence d’air 
rend impossible l’utilisation des gouvernes traditionnelles. Les pilotes ont 
donc recours à des propulseurs directionnels dont les jets de gaz permet­
tent le déplacement de la navette dans toutes les directions. Peu après 
que Discovery eut atteint son orbite hier matin, deux des 38 propulseurs 
directionnels sont tombés en panne. L’un des deux fuit et perd environ un 
kilogramme de gaz à l’heure. La NASA pense que cette fuite, peut-être 
due à une valve bloquée par un fragment de carburant gelé, devrait se ré­
sorber d’elle-méme: l’expérience montre que c’est généralement le cas. 
L équipage — qui compte pour la premiere fois une femme pilote, le lieu­
tenant-colonel de l’armée de l’air Eileen Collins — a orienté la navette 
vers le soleil pour permettre la fusion d’eventuelles particules de glace. Si 
la fuite ne peut pas être interrompue, le rendez-vous avec Mir sera tout 
de même maintenu, selon la Nasa. Mais la navette n’approchera de la sta­
tion russe qu’à 300 m de distance, au lieu des 10 m prévus initialement.

INSTITUT
DCS CONSEILLERS 
EN
ORGANISATION 
ET METHODES 
DU QUÉBEC

M. Richard Dobbins 
Président. Advanced Technology Inc.
Présentation du conférerxiier Monsieur 

JearvMarie Gonihier, Vice-président 
exécutif, Qualité. Ressources humaines. 

Hydro-Québec
Conférence

La gestion des processus, une 
approche pratique qui dépasse 
les espoirs de la réingénierie 

Le mardi 21 février 1995 
Hôtet Le Westin Mont-Royal 

Montréal 
7h30 à14h00

Réservation: (514)923-1231
Membres 115S
Non-membres: 150S
Étudiants; 90S ^
Tables réservées: 1100$ !4

L’ASSOCIATION DES 
FEMMES DE CARRIÈRE DU 

QUÉBEC MÉTROPOLITAIN INC.

SOIRÉE DES BOUGIES
DATE: 15févner1995
HEURE 18h
LIEU; Hôtel Loews Le Concorde,

salle Pilot
COUT ^^mbres 23$ taxes incluses

Non-membres 30$ taxes 
incluses

INVITÉES:
LES LAURÉATES DU TITRE 
D'EXCELLENCE 1994;
Madame Huguette Gilbert, informati­
que Multi Hexa, madame Linda 
Berubé. Centre de médiation familiale 
I.R.l.S. Québec; madame Monique L 
Bégin, Régie régionale de la Santé et 
des Services sociaux de Quebec 
THÈME: Le titre d'excellence 

une expérience 
enrichissante' 

RÉSERVATIONS:
Contactez mesdames 
Lise Burns au 658-3154 
ou Louise Laine au 
837-9246,
avant le 13 février :

rné

iifitti sa'iin'e-'
gffie'
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Québec, Le Soleil, samedi 4 février 1995 LE MONDE

Yitzhak Rabin crie victoire mais perd des plumes
JÉRl’SALEM (AFP) — Le premier ministre Vitzhak Rabin a esümé 
hier a\x)ir remporte un succès au sonunet israéio-arabe du Caire, 
mais sa majorité parlementaire est sérieusement ébranlée par le 
passage à l’opposition d’un parti ultra-orthodoxe

«C’est la premiere fois qu’lsrael et 
le président de l’Autonté autonome 
Yasser Arafat condamnent ensem­
ble le terrorisme abrité par les Sy­
riens», a dit M. Rabin à la radio.

Selon lui, le sommet tenu sur les 
bords du Nil avec les dirigeants pa­
lestinien, jordanien et égyptien a 
marqué un «tournant» dans la 
marche vers la paix au Proche- 
Orient.

Le premier ministre a plusieurs 
raisons d’étre satisfait. Le sommet 
a condamné clairement les atten­
tats terroristes et a passe sous si­
lence, dans son communiqué final, 
des questions épineuses pour Is- 
raél comme la poursuite de la colo­
nisation juive et le bouclage des 
territoires occupés.

En outre, le communiqué du 
Caire ne fixe pas de date pour le 
retrait israélien des centres urbains 
de Cisjordanie, qui doit lancer la

prochaine etape de l’autonomie, et 
n’evoque pas la controverse sur 
l’armement atomique, alors que 
l’Égypte exigeait que l’Etat hebreu 
signe le traité de non-proliferation 
nucléaire.

Surtout, le premier ministre a- 
vait un besoin pressant de manifes­
ter à son électorat que M. Arafat 
faisait quelque chose contre le ter­
rorisme, après l’attentat perpétré 
par deux intégristes palestiniens 
venus de la bande autonome de 
Gaza qui a coûté la vie à 21 Israé­
liens le 22 janvier à Netanya.

Israéliens traumatisés
Les Israéliens, traumatisés par 

quatre attentats suicide qui ont tué 
au total 56 personnes en Israél mê­
me depuis dix mois, sont désor­
mais majoritairement favorables à 
la suspension du processus de 
paix, selon les enquêtes d’opinion.

M. Rabin affirme qu’il n’a cure

■ Bambin bien armé
CAMP SPRINGS, Ma^land (AFP) — Un garçon de cinq ans s’est rendu à 
son école maternelle à Camp Springs au Maryland avec un pistolet semi- 
automatique chargé qu’il a fièrement exhibé devant ses petits camarades, 
a indiqué hier la police alertée par l’enseignant. La police a confisqué 
l’arme dont le magasin était rempli de balles. Le garçonnet a trouvé le 
pistolet dans le tiroir d’une commode chez lui.

des sondages. Pourtant, il se re­
trouve de plus en plus seul dans sa 
volonté de poursuivre le processus 
de pau après le passage a l’opposi­
tion hierdu parti ultra-orthodoxe 
Shass, qui contrôle cinq deputes.

Le chef spirituel du Shass, le 
rabbin sepharade Ovadia Yossef, a 
justifié cette decision par le fait 
que «les efforts de M Rabin en di­
rection de la paix l’ont transforme 
en otage du terrorisme», selon le 
dirigeant du parti Aryeh Deri.

Selon le Jerusalem Post, M Deri 
a déclaré en prive que le Shass 
devait se garder de rejoindre «un 
bateau qui fait naufrage».

Un sondage d’opinion publié 
hier donne 38% d’intentions de vo­
te à M. Rabin contre 52% au chef 
de l’opposition de droite Benjamin 
Netanyahu. En l’espace de deux 
mois, selon le même institut Dahaf, 
M. Rabin a perdu huit points et son 
rival en a gagné dix.

La défection du Shass prive M. 
Rabin de l’espoir de renforcer sa 
coalition parlementaire en vue des 
grandes décisions de la paix. Selon 
le ministre du Tourisme Uzi Ba- 
ram, le chef du gouvernement est 
«traumatisé» par les derniers votes 
au parlement que sa majorité n’a 
pu gagner que d'une ou deux voix.

Alors que le Shass maintenait le 
suspense ces derniers jours sur sa 
décision, M. Baram avait estimé 
que « la position du Shass décidera 
de l’avenir de ce gouvernement ».

Place Fleur de Lys et le
ata Carnaval de Québec 
DE LYS présententC'est NmEcentre! LE SOLEIL

Les 4 et 5 février, 
le Concours National de 
Casse-tête 3-Dimensions

Les meilleures équipes québécoises et canadiennes s’affronteront 
pour vous offrir un spectacle d’habileté enlevant !

Le 5 février,
l’Exposition des Chars Allégoriques 

du Carnaval de Québec
Petits et grands pourront scruter à la loupe toute la flotte 

des féeriques chars allégoriques!
Animation, photos et mascottes seront de la fête !

4 ^
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HORAIRE
Concours de Casse-tête

(Mail central)
Le 4 février, de 13h à lôh 
Le5février,de llh à 14h
Exposition des Chars 

(Stationnement face au boul. Laurentien) 
Le 5 février, de 11 h à 16h
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Le depute travailliste Rafi Edn 
avait même prédit une chute de M. 
Rabin «dans deux ou trois mois», 
si le Shass disait non.

M Rabin dispose à la Knesset 
du soutien d'une coalition minori­

taire de 58 deputes sur un total de 
120: 44 travaillistes, 12 représen­
tants du parti de gauche Meretz et 
deux deputes d’extréme-droite 

Il peut en outre compter en 
pnncipe sur le soutien de cinq de­

putes appartenant au Parti commu­
niste et à la üste démocratique a- 
rabe Mais M Rabin répugné à 
compter sur ces voix exteneures à 
la coalition pour les decisions 
importantes

5»aie
services à (jomicile

UNE SEMAINE SEULEMENT!

NOUS PAYONS 
LA TPS ET 
LATVQI*

SW»

Appelez avant le 11 février 1995 et nous paierons la TPS et la TVO‘ 
sur toute commande de nettoyage de tapis ou de mobilier

13$ par pièce
Nettoyage à la vapeur 
Deux pièces minimum

48 $ 4 pièces
Plus nous nettoyons, plus vous économisez!

75 $ Super offre!
Maison complète
5 pièces. 12 marches, plus 1 vestibule

Nous venons nettoyer et nous payons la TPS et la TVQ'

39$ Canapé ou 2 fauteuils 

69 $ Canapé et 2 fauteuils

$ Nettoyage de conduits de ventilation
Deux conOmtt pnncrpaux. 7 S par bouche

0,80 ^ Nettoyage de carpettes
le pted carre frais mimmums de 40 $

Du lundi au samedi de 
8h à 18 h 623-5550 M

«Rabais équivalant à la TPS et ta TVOI Renaatonez-vous sur rvotre PROCEOé DE NETTOYAGE COMBINE AU SHAMPOING ET À LA VAPEUR offert A seuiemerrt 9 $ de plus par 
piéoe. La traitement de protection des fibres, de même que le rtetioyage des tapis traités au Statnmaster* ou des tapis berbères sont offerts moyennant des frais supplémentaires Les 
salons et satlOTé manger combinés, amei que tes p4c«8 de plus de 200 pieds carrés sont considères comme deux pieces. Le nombre minimal de pièces à nettoyer est de deux Clames 
restrictions peuvent s’apphQuer Le nettoyage du sous-soi coûte 0.1 Q $ le pied carre Frais supplémentaires pour te nettoyage é sec et pour les tissus en coton haiY«n. tes canapés 
modtiaires et lae cousams de dossiers non attenants L'offre prend fin le il tévrtef, 19M.

AUJOUTO'HUI POUR DEMAIN VOS

Vous avez 
des ambitions 
poui votre KfER ?

lettez un coup d’oeil à l’étian^ei ! 
Fonds Fidelity Croissance lapon
.4u cours de.s dix dernières annét“s. le marché boursier canadien 
a sous-pc*rformè les marchés inleniationaux, ei pour obtenir le 
nucximum de votre RKER, vous n’avez sans doute plus les moyens 
d ignorer la portion de 20 % à contenu étranger de votre REER.

Voilà pourquoi. Fidelity InvestmeiiLs'. la plus importante entre­
prise privée de gestion de fonds mutuels au monde votis

propose um* gamme complète de fonds interna­
tionaux qui permettent de profiter au maximum 
de la règle des 20 %. Fidelity [lense que les 
épargnants canadiens devraient accorder plus 
d'attention aux actions jaiwnaiscs. .\u coeur 
d'une reprise tk:ononiique bien amorew, les 
programmes nationaux de stimulation et les 
restructurations d’entreprise ont replacé la 
deuxième économie mondiale sur le chemin 
de la rentabihté et de la erois-sancc.

FONDS MUTUELS AUJOURD'HUI

le CeneAe uet-perfeme le eiefxlié H 
Reniement cum«lé ler 10 am
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Fidelity est particulièrement bien équipée pour vous en faire 
profiter : le gestionnaire du FONDS FIDELIT) CROlSSVNtiF 
JAPON obsenc en permanence le marché pour dénicher les 
bonnes affaires. De nos bureaux de Tokyo, U analystes et pro­
fessionnels de I inve,stissement entrent en contact diaque année 
avec plus de 2 5(K1
entreprises, l ne telle 
siipt’riorité territoriale, 
associée atix ressources 
mondiales de Fidelity, se 
iniduit, bien entendu, par des avantages pour nos clienLs.

Fidelity ImestmcnLs, la croissance est noue profession

Pour obtenir le maximum de la portion à contenu 
étranger de votre REER, communiquez avec votre 
conseiller en placements ou appelez Fidelity au 
l-SOO-ééé-éHR, poste 7

1 éé

Fonds Fidelity i 22,7h
Oassance .tepo*- ;

FÊOeUty Investnwnis^
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LE MONDE Québec. Le Soleil, samedi 4 février 1995

Pays-Bas: la décrue 
est trop rapide
LA HAYE (AFP) — Ironie du sort, c’est parce que le soleil a mis fin 
à des intempéries de plusieurs semaines que les Pays-Bas connais­
saient encore hier une situation difficile sur le front des crues et que 
2500(X) des 15 millions habitants du pays, évacués au début de la 
semaine, ne pouvaient regagner leurs foyers.

«Notre plus gros problème est que 
l’eau baisse trop vite», a déclaré 
hier matin à la presse le ministre 
de l’Intérieur, M. Hans Dijkstal.

« 11 y a deux problèmes, il y a à 
la fois un risque d’affaissement et 
un risque de déplacement des di­
gues», a expliqué le ministre. «La 
base des digues est si détrempée 
qu’on ne sait pas combien de 
temps les ouvrages vont résister», 
a-t-il poursuivi. «De plus, lorsque 
l’eau baisse trop vite, il y a des 
pressions qui peuvent provoquer 
des glissements de terrain ».

« Les digues risquent de s’effon­
drer comme des plumpuddings», 
résume dans sa manchette d’hier le 
principal journal populaire du 
pays. De Telegraaf.

La région la plus menacée est 
toujours un quadrilatère de quel­
que 200 km-^ entre la ville de Dor­
drecht, au centre du pays, et la vil­
le de Nimègue (Nijmegen), au cen­
tre-est, à une dizaine de km de la 
frontière germano-néerlandaise.

Dans cette région plate, en par­
tie sous le niveau de la mer et 
transformée par assèchement en u- 
ne riche zone d’agriculture et d’éle­
vage, les bras du Rhin et de la 
Meuse, distants de quelques kilo­
mètres, se multiplient pour consti­
tuer un vaste delta avant de des­
cendre vers le grand port de Rot­

terdam sur la mer du Nord.
Aucune inondation n’a été enre­

gistrée mais la pression de l’eau est 
telle depuis lundi que pompiers et 
armée devaient continuer sans re­
lâche hier à consolider des kilomè­
tres de digues avec du sable et des 
bâches en plastique.

La région doit rester «herméti­
quement bouclée» plusieurs jours 
encore, a indiqué M. Dijkstal hier, 
en refusant toute estimation sur 
une date possible de retour pour 
les 150000 habitants évacués.

À l’opposé les deux autres ré­
gions touchées par les intempéries, 
le Limbourg, à l’extréme-sud, et la 
vallée de l’Ijssel, un bras du Rhin 
qui traverse le pays en diagonale 
depuis Arnhem (est) vers le nord, 
paraissaient hors de danger hiei.

Dans le Limbourg, la Meuse, ex­
trêmement encaissée, a regagné 
son lit et son niveau baisse d’un 
centimètre par heure depuis jeudi, 
selon un porte-parole du ministère 
de l’Intérieur, Mme Karin Donk. 
Sur les 50000 évacués de la région 
depuis lundi, plusieurs centaines 
ont regagné leur habitation hier.

Dans la région de l’ijssel, une 
région plate en partie ga^ée sur la 
mer, les digues, plus modernes, ont 
bien résisté, et le niveau de l’eau a- 
vait atteint son maximum dans la 
nuit de jeudi à hier, selon Mme 
Donk. Les autorités n’ont finale­
ment pas eu à évacuer cette zone.

■ Faucons bientôt limogés
MOSCOU (AFP) — Les tenants de la ligne dure au Kremlin qui ont pous 
sé à la coûteuse intervention des troupes russes en Tchétchénie, pour 
raient être bientôt limogés, a prédit hier le quotidien russe Les Izvestia 
Le journal moscovite écrit que les démissions du ministre de la Défense 
Pavel Gratchev, du chef du service fédéral de contre-espionnage Sergue 
Stepachine, du vice-premier ministre chargé des Nationalités Nikolai 
Egorov et d’autres encore « sont possibles ». Les Izvestia prédisent que les 
trois faucons pourraient être « démi-ssionnés » avant le discours annuel du 
président Eltsine devant le Parlement, prévu pour la mi-février.

164S / mois
Transport et taxes 
en sus. Rdoais Chrysler
inclus financement de 60 mois 
avec un comptant de 2 000$.

Taux d’intérêt de 11.25%.
‘ Encore quelques ‘ 
moqéles de Grand 

Cherokee pour 
livraison 

.immédiate.
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À côté du Grand Théâtre de Québec

Devenez un auteur 
à succès

Vous avez envie d'écrire? L’École de rédaction vous offre un cours 
par correspondance tout à fait unique qui vous montrera comment 
écrire de façon professionnelle et faire publier vos textes.

Apprenez à rédiger des articles, nouvelles, romans ou scénarios qui 
se vendront. Et se revendront. Votre tuteur ou tutrice privé vous 
aidera à écrire des textes clairs, frais et vendables. En fait si, à la fin 
du cours, vous n’avez pas récupéré vos frais grâce à vos ventes, nous 
vous rembourserons jusqu'au dernier sou!

Écrivez-nous ou appelez des aujourd'hui pour obtenir gratuitement 
notre brtichure explicative.

Appelez le 1-800-267-1543 
ou par télécopieur le 1-613-749-9551

L’ECOLE DE REDACTION
.18. ave. McArthur, Suite 350 

Ottawa. Ontario KIL 6R2

Le cours est déductible d'impôt et exempt de TPS

DI FRE.SNE, RfK’HETTE. BROCHI, GAITHIER S.E.N.C. 
NOTAIRES ET CONSEILLERS JIHIDIQl ES

Jt
%

K
LOUISE MOCNU, 

ftotair*
JEAN-FRANÇOIS QAUTNIER, 

notair*
Les notaires Louise Brochu et Jean-Francis Gauthier sont fiers 
d’annoncer leur nouvelle association avec le notaire-conseil Jacques 
Langlois ainsi qu’avec les notaires Yvan Dufrpne et Jean Rochette. 
Les notaires Louise Brochu et Jean-Françoia Gauthier se sont joints 
à une équipe dynamique et expérimentée. '
Vous pouvez les rejoindre dès maintenant à l’une ou l’autre des deux 
places d'affaires suivantes; \

M4, ru* Neljfieurlele 
■••upert QIC 3P2 

Tél.i M7-6S70 
TéMc.t M7-72ia

7760, H*nrl-Boura»sa, • 201 
Charlesbourg Q1H 302 

Tél.i 624-2010 
TéMc.: 624-2821

Antonio Rocha, que les inondations de la rivière Oise, près de Paris, obligent è fuir son domicile, n’a pas oublié ses lapins préférés. Les pluies 
diluviennes des derniers jours se sont calmées dans le nord de l’Europe, et le retour des lapins au clapier est peut-être pour bientôt.

Abonnez-vous au SOLEIL et
Qo^une Iddce aupimuâ$... 
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U 30 personnes
SB8S8B A

Q^HH vivront une expérience de pêche inoubliable
Parce que la pêche doit être un vrai plaisir...
Dieu a créé ce paradis, nous vous proposons d’y goûter... C'est la magie 

du décor, l'absolue nécessité de vivre en harmonie avec la nature, la 
beauté essentielle d'un havre de paLx.
Des lettres de noblesse acquises depuis plus de cent ans, un séjour de 
pêche mémorable parce que les heures défilent trop vite, une cuisine qui 
n'a pas son pareil, une auberge confortable et accueillante, une équipe 
qui anticipe toutes vos attentes...
Pour le souvenir d'un moment privilégié, d'une pêche inouïe :
LA SEIGNELTUE DU TRITON !
Votre abonnement au quotidien LE SOLEIL vous donne la chance de gagner 
l'un des 15 forfaits de pêche de 4 jours / 3 nuits pour 2 personnes à la 
pourvoirie LA SEIGNEURIE DU TRITON, du 23 au 26 juin 1995.
Transport en autobus, départ de 
Québec, hébergement de 3 nuits, 3 
déjeuners, 2 dîners et 3 soupers.

Être aboimé, 
c'est tout ce qui compte !
Une seule condition pour gagner: être 
abonné au quotidien LE S(H£1L 
(abonnés recevant LE SOLEIL 7 jours 
par semaine). Valeur de chaque 
voyage double; 780$ environ. Tirages 
entre le 31 janvier et le 14 mars 1995 
sous la supervision de la firme 
comptaUe Poissant Hiibault-Peat 
Marwick Tlioiiie. Règl«nents officiels | 
disponiUes au quotidien 1

LE S(H£IL. Les gagnants devront 
répondre à une question d'habileté 
mathématique.

iijiuJiusz-'/uija:
ifeiüJ-'ÿyy'i

r , ■ ■ ■- 1 , VJ.,


